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DÉDICACE 



A M. JULES PASDELOUP. 



En inscrivant au frontispice 
Des programmes de tes concerts 
De grands noms, la Muse propice 
T'abrite sous leurs lauriers verts. 
Au lieu de trop pâles images, 
Imitant froidement leurs traits, 
Pasdeloup, par leurs beaux ouvrages, 
Tu les fais revivre à jamais ! 
Hayden de la symphonie 
Nous donne les rares primeurs, 
Et Mozart d'un vaste génie 
Nous fait sonder les profondeurs. 
Beethoven , fougueux et terrible , 



Nous subjugue tout haletants , 
Et son étreinte irrésistible 
Semble foudroyer les Titans ! 
Weber fait descendre en notre âme 
Le feu qui dévorait son sein , 
Et Mendelssohn, que l'art enflamme, 
Chante du beau l'hymne sans fin. 
Schumann , à travers un long rêve , 
Cherche sa voie en l'avenir ; 
Sa course avant le temps s'achève : 
Il n'a vécu que pour souffrir ! 
De maîtres vivants l'auréole 
Rayonne au Cirque avec splendeur : 
Auber, le chef de notre École , 
Par sa Muette y parle au cœur; 
Rossini , comme Véronèse , 
Splendidement chante le ciel... 
Son Stabat, ardente fournaise, 
Exhale un encens immortel ; 
Et le père de Struensée, 
De nobles Marches aux flambeaux , 
Meverbeer, nous rend la pensée 
En frayant des chemins nouveaux. 
Ce Cirque où le peuple s'assemble 
A ta voix , ô chef valeureux , 



Chaque dimanche plie et tremble 
Au bruit de vivats chaleureux. 
Poursuis ton œuvre populaire , 
Sublime en ses mille beautés. 
Tu grandis le nom de ton père; 
D'en haut il veille à tes côtés... 

Julc, accepte la dédicace 
De ce journal de tes concerts : 
Durable, ami, sera leur trace, 
Comme la cause que tu sers. 

A. 



25 décembre 1863. 



PRÉFACE. 



Les concerts populaires de musique classi- 
que ont un retentissement si grand que nous 
avons pensé faire une chose agréable et utile 
au public en lui en donnant la rapide et au- 
thentique histoire. Jusqu'à la fondation de la 
Société des Concerts du Conservatoire (9 mars 
1828) aucune entreprise digne de l'art sé- 
rieux n'avait pu se maintenir à Paris : seule, 
la création d'Habeneck a résisté à l'incon- 
stance de la mode et aux contre-coups des 
événements politiques qui, depuis plus de 
trente ans, ont plusieurs fois changé la face de 
la France. Ces concerts, si justement renom- 
més, ont créé à Paris une espèce de patriciat 
musical dont profitent seules les classes éle- 
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— lo- 
vées ; mais, depuis la fermeture des concerts 
Valentino, le public proprement dit n'avait plus, 
dans la capitale, d'orchestre ni de salle de con- 
cert assez spacieuse pour le faire jouir en masse 
de l'audition des chefs-d'œuvre de la sympho- 
nie. Cet orchestre tant désiré, cette salle de 
concert, existaient, mais à l'état latent. Le 
goût de la musique, si répandu dans toutes les 
classes de la population parisienne, vient enfin 
de trouver un intelligent et hardi initiateur en 
la personne de M. Jules Pasdeloup ; et le direc- 
teur du Cirque Napoléon, s'associant à la pen- 
sée féconde du jeune chef d'orchestre, a mis à 
sa disposition le beau monument construit par 
le célèbre architecte M. Hittorf, et le fiât lux 
musical de l'art mis à la portée du peuple a été 
enfin prononcé. 

Depuis dix ans, on le sait, M. J. Pasdeloup 
formait l'orchestre de la Société des jeunes ar- 
tistes du Conservatoire, et c'est aux applaudis- 
sements du public et des plus sérieux repré- 
sentants de la critique musicale qu'ils ont quitté 
la salle Herz pour venir planter leur drapeau 
triomphant sur le fronton du Cirque Napoléon. 
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C'est donc pour glorifier la nouvelle ère mu- 
sicale que M. J. Pasdeloup a inaugurée il y a 
trois ans que nous avons entrepris la rédac- 
tion de cette histoire. Nous avons distribué 
notre travail en cinq chapitres, dont voici la 
division : 

Le premier chapitre fait jeter aux lecteurs 
un coup d'œil rétrospectif sur la Société des 
jeunes artistes du Conservatoire, qui essayait 
ses forces depuis 1851 à la salle Herz. — Le 
second chapitre donne le personnel de l'or- 
chestre des concerts populaires, et le prix des 
places, si intelligemment mis à la portée de 
toutes les classes de la société. — Le troisième 
chapitre, l'un des plus considérables de l'ou- 
vrage, reproduit tous les programmes qui ont 
élé exécutés pendant les trois années qui 
viennent de s'écouler; mais, afin de rendre leur 
lecture plus intéressante, nous les avons enri- 
chis de notes biographiques et historiques sur 
les œuvres des compositeurs et sur les virtuoses 
qui ont tant contribué à la popularité de ces 
concerts. Par la lecture de ces programmes 
annotés, les habitués du Cirque Napoléon assis- 
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teront une seconde fois , par la pensée , à l'au- 
dition des chefs-d'œuvre applaudis naguère par 
eux. Est-il rien de plus séduisant que de se 
donner chez soi un concert rétrospectif qui, 
cette fois, ne coûtera ni dérangement, ni fati- 
gues, ni dépenses, sans compter l'intérêt bien 
naturel que doit avoir la lecture des notes bio- 
graphiques, historiques et critiques accompa- 
gnant chaque programme ? — Le quatrième 
chapitre contient le résumé des travaux accom- 
plis au Cirque depuis trois ans par les artistes 
des concerts populaires. — Enfin, le cinquième 
et dernier chapitre offre six esquisses sur la vie 
et les œuvres de J. Haydn, Mozart, Beethoven, 
Weber, Mendelssohn et Schumann. Ce travail 
nous a paru indispensable pour initier ceux 
des habitués du Cirque qui ne sont pas musi- 
ciens de profession à l'histoire du bel art dont 
ils ont l'heureux privilège de ne savourer que 
les fruits exquis. 

Nous avions formé le projet d'illustrer notre 
livre d'un portrait et de la biographie de M. 
Jules Pasdeloup, l'âme des concerts populaires; 
mais la modestie du jeune chef d'orchestre s'y 
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est opposée formellement. Cette vertu est trop 
rare de nos jours pour que nous ne la respec- 
tions pas. Nous ne pouvons dire qu'une chose 
à la louange de M. Jules Pasdeloup : c'est que, 
par la fondation des concerts populaires, il a 
considérablement amélioré la position pécu- 
niaire des artistes qui marchent sous ses ordres, 
et que, fils d'un virtuose qui a laissé les plus ho- 
norables souvenirs comme homme et comme 
artiste, il marche dans la voie sacrée qui mène 
à la fortune par le travail, et à la gloire par les 
succès le plus loyalement mérités. 

A. E. 

■ 

29 décembre 1865. 
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HISTOIRE 

DES 

CONCERTS POPULAIRES 

DE MUSIQUE CLASSIQUE 

(CIRQUE NAPOLÉON) 



CHAPITRE PREMIER. 

De la fondation des Concerts populaires 
de musique classique. 



Par suite des événements politiques de 1848, un 
jeune artiste de talent, pianiste lauréat du Conser- 
vatoire, fut obligé, pour soutenir sa famille, dont la 
mort de son père l'avait fait le chef avant le temps, 
d'accepter une place dans l'administration des 
châteaux nationaux. — Pendant les moments de 
loisir que lai laissaient ses fonctions , il composait 
au milieu d'un des parcs les plus magniûques des 
environs de Paris; et vers la fin de 1850 il porta la 
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partition d'un scherzo, écrit à l'ombre des chênes 
séculaires de Saint-Cloud, au chef d'orchestre 
d'une société alors en pleine exploitation dans la 
capitale. Ce chef d'orchestre, qui unissait un grand 
talent à une grande franchise, lui déclara nette- 
ment qu'il ne lirait môme pas sa partition, son or- 
chestre n'exécutant que les œuvres des maîtres. — 
Notre solliciteur remporta son manuscrit sans mot 
dire; mais une idée lumineuse traversa son cer- 
veau : celle de fonder, avec les élèves des classes 
instrumentales du Conservatoire, un concert dans 
lequel les essais sérieux des jeunes composi- 
teurs seraient exécutés concurremment avec les 
œuvres des maîtres. Or ce jeune homme avait beau- 
coup de volonté et une activité que rien ne peut 
arrêter : quelques mois plus tard, il dirigeait à la 
salle Herz le premier concert d'une société dont 
nous allons plus loin parler sommairement. Son 
amour pour ses camarades les compositeurs re- 
poussés l'avait improvisé chef d'orchestre; et, chose 
rare, aucune œuvre de lui ne figura jamais sur au- 
cun de ses programmes. Le succès de ses nouvel- 
les fonctions l'obligea à résigner celles qu'il n'avait 
acceptées que par amour filial. 

L'idée féconde et essentiellement utile, de former 
des concerts avec le personnel des élèves chantants 
et instrumentistes du Conservatoire de musique, 
n'est pas nouvelle. Sous le Consulat elle fut exploi- 
tée avec succès par l'administration de cette insti- 
tution nationale. — Marcel Duret et son camarade 
Gasse dirigèrent ces concerts, dont les essais eurent 
un grand retentissement. Plus tard, ils furent ré- 
organisés par les soins de Sarrette, l'immortel fon- 
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dateur du Conservatoire , sous la première Répu- 
blique ; et ce fut Habeneck aîné qui , dans ces exer- 
cices , préluda aux brillantes destinées de la Société 
des Concerts, dont il fut le principal promoteur en 
1828. A l'ombre de cette splendide institution; qui 
marche depuis trente-six ans dans toute la pléni- 
tude de sa force , l'auteur de cet ouvrage , secondé 
par plusieurs artistes , la plupart devenus célèbres 
depuis cette époque, fonda, dans la petite salle du 
Conservatoire, les Concerts d'émulation, qui, pendant 
huit années consécutives, contribuèrent à former 
des compositeurs, des solistes des deux sexes, et 
môme des chefs d'orchestre. Ces concerts furent 
abandonnés en 1834, époque du départ de leur fon- 
dateur pour l'Italie , et tous les professeurs et les 
élèves studieux en regrettaient la cessation, lorsque, 
en 1851 , M. Jules Pasdeloup, lauréat de la classe 
de Zimmermann, sous la direction duquel il rem- 
porta le premier prix de piano en 1833 (1), eut l'heu- 
reuse idée de fonder la Société des jeunes artistes du 
Conservatoire impérial de musique et de déclamation. 
Le premier concert de cette société, qui possé- 
dait dans son orchestre des violonistes de l'âge le 
plus tendre, eut Heu le 20 février 1851 , et fut suivi 
de plusieurs autres solennités dans lesquelles figu- 
raient non-seulement les élèves encore assis sur 
les bancs de l'école, mais plusieurs artistes du 
plus haut mérite. Malgré le haut patronage de fonc- 
tionnaires publics, malgré les sacrifices les plus 
effectifs d'un homme dont le nom est cher aux 

(l) MM. Ambr. Thomas , Dourlon et Carafa , ont été aussi les profes- 
seurs de solfège, d'harmonie et de composition de M. J. Pasdeloup. 



Digitized by Google 



- 48 — 

amis des arts , les concerts de la rue de la Victoire 
n'eurent qu'une existence précaire ; mais la vo- 
lonté et le courage de leur chef d'orchestre ne fail- 
lirent pas un seulinstant, et, s'ils n'enrichirent per- 
sonne, ils portèrent haut et ferme le drapeau musi- 
cal du Conservatoire pendant neuf années consé- 
cutives. — Ces concerts eurent donc plus de succès 
d'estime que de brillants résultats pécuniaires. 
Heureusement pour M. Jules Pasdeloup ou plu- 
tôt pour ses courageux collaborateurs, il fut chargé 
par M. le préfet de la Seine d'organiser les concerts 
qui donnent chaque hiver tant d'intérêt aux soi- 
rées hebdomadaires de l'Hôtel de ville. De plus, la 
Société dés jeunes artistes figura, au moins en par- 
tie, aux soirées du directeur des beaux-arts et des 
musées impériaux. — Ces exécutions musicales 
particulières dédommagèrent les sociétaires de la 
salle Herz, mais d'une façon assez restreinte, et ce- 
pendant les concerts de la salle de la rue de la Vic- 
toire avaient rendu de véritables services à l'art an- 
cien et à l'art contemporain. C'est à l'initiative de 
leur fondateur que l'on est redevable d'avoir en- 
tendu jouer pour la première fois à Paris l'Enlève- 
ment au sérail, de Mozart, traduit par M. Prosper 
Pascal et accueilli parle public avec des transports 
d'admiration pour ce chef-d'œuvre. — On sait 
avec quel succès le Théâtre - Lyrique donna plus 
tard cet opéra, une des perles de son répertoire. 

Désirant donner l'essor au talentsymphonique de 
plusieurs jeunes compositeurs, M. Jules Pasde- 
loup, non content d'exhumer les œuvres des maî- 
tres anciens , accueillit avec joie les sympho- 
nies de MM. Charles Gounod, Lefébure-Wély , 
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Camille SaintrSaéns, Théodore Gouvy et Demersse- 
mann. v 

Déjà il avait fait connaître à son public d'élite 
quelques compositions de Schumann et la mu- 
sique de Struensée, de M. G. Meyerbeer. — C'est 
aussi à ces concerts que le populaire prélude de 
Sébastien Bach , mine féconde qui sous la plume 
de l'auteur futur de Faust fit jaillir des étin- 
celles mélodiques, fut exécuté pour la première 
fois. Malgré la faiblesse relative des recettes, M. J. 
Pasdeloup ne se découragea pas, et, en homme 
qui sait ce qu'il veut parce qu'il a un but à attein- 
dre, il imagina une combinaison au moyen de la- 
quelle toutes les classes de la société pussent être 
admises à porter leurs lèvres avides à la coupe en- 
chantée de la symphonie épique. — L'espèce de 
veto administratif qui ferme la porte du festin mu- 
sical à tous ceux qui n'ont pas revêtu la robe 
nuptiale ou le paletot de l'abonné du Conserva- 
toire, voulons-nous dire, donna l'heureuse idée 
à M. J. Pasdeloup d'abandonner la salle trop 
étroite de la rue de la Victoire, pour convier ail- 
leurs le public en masse à l'audition des chefs- 
d'œuvre symphoniques des grands maîtres clas- 
siques allemands , et le * Cirque Napoléon , qui 
peut contenir cinq mille auditeurs, fut choisi 
par lui. 

N'est-il pas admirable de pouvoir , chaque di- 
manche, assister à l'exécution de plusieurs chefs- 
d'œuvre pour une somme insignifiante? — Tout 
Paris et la France entière applaudissent aux efforts 
intelligents du fondateur directeur des concerts 
populaires de musique classique. — Déjà dans 
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plusieurs villes de l'Empire ils ont trouvé d'heu- 
reux imitateurs ; et à Bordeaux , qui possède 
deux sociétés philharmoniques en grand renom, 
celles du Cercle et de Sainte-Cécile, le public di- 
lettante suit avec un véritable intérêt les concerts 
populaires que M. Rémusat, l'excellent flûtiste, a 
ouverts tout récemment. Toulouse, grâce à M. Beau- 
douin, a également ses concerts populaires très- 
goûtés, et l'Allemagne et la Hollande jouissent 
également, depuis quelque temps, d'institutions 
du môme genre. 

Le gouvernement de l'Empereur, qui encourage 
les efforts intelligents et récompense les résultats 
obtenus (1), a décerné l'étoile de l'honneur à M. J. 
Pasdeloup il y a quelques mois. Cette distinction, 
si méritée, ne s'est pas fait attendre, et le directeur 
fondateur des Concerts populaires l'a obtenue à 
l'âge où l'intelligence d'un artiste a atteint le sum- 
mum de sa féconde plénitude. 

Si le style est l'homme, on peut dire que le ca- 
ractère de celui à qui le Ciel a départi le génie ar- 
tistique ou poétique offre une grande analogie 
avec le genre de production qu'il a le plus affec- 
tionné. 

Haydn, éminemment religieux, élève l'âme vers 
la contemplation des choses du Ciel, et sa gaieté 
naïve a l'allure de la douce béatitude que donne 
le sentiment d'une bonne conscience. Mozart, plus 
passionné, plus homme enfin, fait aimer le Créateur 

(l) Déjà a l'époque de la fondation de la Société des jeunes artistes , 
salle Herz , S. M. l'Empereur avait daigné lui accorder une somme de 
500 fr., a titre d'encouragement. 
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par la créature. Beethoven, grand enthousiaste 
de la nature, en retrace les scènes agrestes et ter- 
ribles avec une véhémence particulière. Ch. M. de 
Weher, le dernier représentant des croyances et 
des superstitions de la rêveuse Allemagne, aime le 
fantastique, et son esprit aventureux semble pré- 
férer la carabine de Max et le cor à'Oberon aux 
réalités de la vie prosaïque. F. Mendelssohn, né au 
sein de l'opulence, mais d'un tempérament mé- 
lancolique, affecte les formes les plus élégantes ; 
et, pressentant en quelque sorte sa fin prématurée, 
il donne à toutes ses œuvres un cachet élégiaque 
d'autant plus marqué. Des deux modes, il semble 
préférer le mineur, dont la sonorité contenue ré- 
pond mieux à sa pensée attristée. Schumann, criti- 
que et chercheur qui devait fournir une carrière 
remplie d'épreuves et de déconvenues, accuse dès 
ses premières œuvres une originalité et des ten- 
dances vers un nouvel état de choses musical. — 
Objet de discussions et même d'une polémique sou- 
vent très-passionnée, Schumann, dont M. J. Pasde- 
loup a fait exécuter, pour la première fois, des œu- 
vres, à la salle Herz, il y a plus de dix ans, est un 
maître qui, comme Beethoven et Mendelssohn, ne 
sera adopté qu'avec le temps, au moins celui d'en- 
tendre ses principales productions avant que de les 
condamner. 

Mais laissons parler les programmes, annotés 
par nous avec soin. 

Leur lecture , en rappelant aux habitués du 
Cirque Napoléon de pures et douces jouissances 
musicales, leur fera connaître plus intimement 
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toutes les particularités qui concernent les com- 
positeurs, la date authentique de chacune de leurs 
œuvres exécutées, ainsi que les plus brillants de 
leurs intelligents interprètes. 
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CHAPITRE SECOND. 



Personnel de l'orchestre des Concerts 
de musique classique (a). 

M. Pasdeloup, ch"( d'orchestre. 
M. Muratet père, sous-chef. 

20 I e " violons : MM. 



*Lancien , 


Constantin , 


Vacquiez, 


Aubry, 


•Colblin , 


Faure, 


*Colonne, 


Dorliac , 


*Willaume , 


Gatellier, 


*Accursi , 


*Baiier-Keller, 


*Pazetti, 


Jolivet , 


*Lelong , 


Sabatier, 


Danbé , 


*Jacobi , 


Baùr, 


Desjardins. 



(a) Tous les artistes dont le nom est précédé d'un astérisque ont remporté 
le premier prix de leur instrument spécial au Conservatoire impérial de 
musique. 



— M — 



20 2*» 


violons : MM. 


*Collongues (Alexis) , 




Barré , 


Muratet, 




Riccus, 


Rinck , 




Muratet fils, 


Bernard (Ernest) , 




Amato , 


Thibault , 




Lafont , 


Haurand , 




Pegot , 


Max, . 




Lonati , 


Bessac, 




Trorabetta , 


Cassaing, 




Montardon , 


Godin , 




Hunemann. 



H altos : MM. 



Borelly (1), 
Navare, 
Ritter, 
Badet, 

Baute 3* (Gustave), 
Warnecke , 



Cerclier, 
Wilt, 

Biloir (aîué) , 
Demeyer, 
Gradwohl , 
Loth (2). 



*Poëncet , 
Vander-Gucbt. 
Biloir, 
Gallyod , 
Alard , 
Legenisel , 



42 VIOLONCELLES : MM. 

Calendini , 



*Lévy, 
Hertzog , 
Payée , 
Monier, 
♦Thalgrûn, 



(t) 1 er prix d'harmonie et d'accompagnement pratique, élCYO de M. F. 
Bazin. 

(i) I er prix d'harmonie écrite , élèvo de M. Elwart. 
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12 CONTRE-BASSES I MM. 



*Duricz , 
*Pickaërt, 
*Perré , 
*De Bailly, 
Tubeuf, 
*Delamour, 

*Defourneaux , 



*Baule 3' (Frédéric), 
*Astruc , 

*Bernard (Charles), 
Binay, 

*Baute 1 er (Eugène), 
'Delaporle. 



*Brunot , 
'Taffanel, 



76 symphonistes (1). 

flûtes : MM. 

i Miramont. 



*Castegnier, 



Auroux, 



hautbois : MM. 

| *Blanvillain. 

CLARINETTES : MM. 

| *Griscz. 
bassons : MM. 



*Espeignet , 



| *Dihau. 



(1) On donne le nom générique de symphonie aui instrumente à cordes 
et a archets, et celui d'harmonie aux instruments a tent et môme de per- 
cussion. Ces derniers instruments , parmi lesquels on remarque dans les 
grands orchestres les cymbales, la grosse-caisse, le triangle, et môme les 
tambours , prennent le nom de batterie : celte dernière dénomination leur 
est surtout appliquée dans les musiques de régiment , ou ils donnent beau- 
coup de brio aux tuttt formidables des musiques militaires. 
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•Mohr , 
*Boonefuy, 



*Lallemand , 



Richir, 
'François, 



*Drelzen , 
♦Gillette, 



cors : MM. 

*Paumé, 
*BoDoefoy. 

TROMPETTES I MM. 

| *Hottin. 

TROMBONES : MM. 

Mercadier. 

TIMBALIER I 

M. Weber. 

OPH1CLÉIDE : 

M. Lahou. 

TRIANGLE I 

M. Reveillé. 
harpes : MM. 



•Prumier, 
*Carillon. 



INSPECTEUR DU PERSONNEL 

M. Ferrières. 

garçon d'orchestre : 
M. Planque. 
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- 

25 instrumentistes à vent , de percussion et harpistes. 
Total général : 101 exécutants. 

On remarquera avec satisfaction que, sur ces 101 artistes, 
il y a 44 premiers prix. Voilà un chiffre éloquent, qui porte 
avec lui son éloge. 



§ 2. 

Prix des places. 



Parquet. 5 (a). 

Premières 2 50 

Deuxièmes 1 25 

Troisièmes » 75 

EN LOCATION : 

Fauteuils de parquet 6 »» 

Premières numérotées 3 »» 

Deuxièmes 1 25 (b). 

Troisièmes » 75 



(a) Lors des premiers concerts cette place n'existait pas. Elle ne fat 
disposée en fauteuils numérotés que Tcrs la seconde année. 

(b) Par une attention délicate qui honore les organisateurs des concerts, 
e prix de location des deuxièmes et des troisièmes ne subit pas d'augmenta- 
tion. Cependant , dans les solennités extraordinaires , qui exigent le con- 
cours des masses chorales et celui d'artistes chanteurs et instrumentistes en 
réputation, le prix de toutes les places est forcément augmenté. 

L'an dernier, M. J. Pasdeloup a fondé un Choral populaire de musique 
classique, qui désormais figurera dans quatre grandes solennités musicales 
dont l'exécution aura lieu annuellement , à partir de la dernière série des 
concerts purement symphoniques. 
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Pour la location, s'adresser au Cirque Napoléon, 
boulevard des Filles-du-Calvaire ; chez MM. Prilipp, 
éditeur de musique, boulevard des Italiens, 17; 
Grus , éditeur de musique , boulevard Bonne- 
Nouvelle, 31 ; Brandus, éditeur de musique rue de 
Richelieu, 103; E. Henry et J. Martin, facteurs 
d'instruments de musique, rue Rivoli, 73, et rue 
Basse-du-Rempart, 72. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

PROGRAMMES 

ANNOTÉS DE TOUS LES CONCERTS POPULAIRES DE 
MUSIQUE CLASSIQUE DONNÉS ANNUELLEMENT 
DEPUIS LEUR FONDATION JUSQU'A NOS JOURS. 

CIRQUE NAPOLÉON. 

HAYDN, MOZART, BEETHOVEN, WEBER , MENDELSSOHN. 



PREMIÈRE ANNÉE. 

PREMIÈRE SÉRIE. 

I" CONCERT. 

Le Dimanche 37 octobre 1861, à deux heures (a). 

Programme. 

1. Ouverture d'Oberon, de Weber. 

2. Symphonie pastorale, de Beethoven (1). 

ter morceau : Exposition des sentiments à l'aspect des cam- 

(«) La Société des jeunes artistes , qui depuis neuf ans luttait avec 
tant de courage contre l'indifférence du public proprement dit , fut bien 
dédommagée en se yoyant entourée de près de quatre mille auditeurs, 
dans l'immense Cirque Napoléon. A la salle Herz, il n'y avait guère que 
des artistes pour auditeurs ; au Cirque , la qualité se trouvait réunie à la 
quantité, et, depuis ce premier concert, dont le succès fut décisif, la popu- 
larité la plus sympathique n'a jamais fait défaut à l'intelligent initiateur et 
à ses excellents auxiliaires. 

(l ) Ce beau poëme musical fut rendu avec beaucoup d'ensemble ; l'an 
dante, l'orage et le ûnale excitèrent surtout un véritable délire. 

t. 
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pagnes riantes; 2 e morceau : Scène au bord du ruisseau; 
3* morceau : Réunion joyeuse des campagnards; l'Orage; 
Finale: Sentiments de joie et de reconnaissance après l'orage. 

3. Concerto de violon, de Mendelssohn, exécuté par 
M. Alard, professeur au Conservatoire (1). 

4. Hymne d'Haydn, exécuté par tous les instruments à 
cordes (2). 

5. Ouverture de la Chasse du Jeune Henri, de Méhul (3). 
L'orchestre sera dirigé par M. J. Pasdeloup. 

- 

2« COHGERT. 

Le Dimanche 3 novembre 1861 , à deux heures précises. 

1. Ouverture de la Flûte enchantée, de Mozart (4). 

2. Symphonie en ut mineur, de Beethoven (5). 

3. Fragment de concerto pour violoncelle , de Molique, 
exécuté par M. Léon Jacquard (6). 

(I) Alard fat k la hauteur de cette belle et suave composition : c'est 
tout dire. 

(3) L'hymne autrichien, dont Haydu a fait un chef-d'œuvre inimitable, 
qui semble ouTrir les arcanes célestes aux yeux de l'esprit, produisit un 
effet difficile k décrire. 

(3) Cette symphonie descriptive flt tant d'effet le jour de la première 
représentation de l'opéra de Méhul que le public la bissa; ce qui nuisit 
tellement k la pièce , qui n'avait rien de bien intéressant , qu'un ter gé- 
néral obligea l'orchestre d'exécuter une troisième fois le chef-d'œuvre. 
Que de compositeurs seraient heureux d'être victimes d'une chute aussi 
sublime, fût-elle de cinq... actes! 

(4) La fugue, si décriée par les ignorants, a fourni k Mozart l'occasion 
d'écrire un véritable chef-d'œuvre. 

(5) Cette symphonie est la cinquième de Beethoven ; elle a été composée 
en 1809. Son exécution fut très-bonne, et le finale produisit surtout un effet 
général. 

(6) M. Léon Jacquard est un virtuose de premier ordre. Il est, avec les 
Franchomme, les Chevillard et les Rignault, un des élèves lauréats les 
plus distingués du Conservatoire. 
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4. Invitation à la valse, de Weber, orchestrée par 
M. Berlioz (1). 

5. Ouverture de Guillaume Tell, de Rossini (soli : MM. 
Léon Jacquard, violoncelle ; lirunot, flûte ; Castegnier, cor 
anglais) (2). 

• 

3« COICERT. 

Le Dimanche 10 novembre 1861 , à deux heures précises. 

1. Jubel-Ouverture, de Weber. 

2. Symphonie en si bémol, d'Haydn (3). 
Allegro, Adagio, Menuet , Finale. 

3. Concerto pour piano, en sol mineur, de Mendelssohn, 
exécuté par M. Lubeck (4). 

4. Fragments du septuor de Beethoven, exécutés par 
MM.Auroux (clarinette), Espeignet (basson), Paquis (cor), 
et tous les instruments à cordes (5). 

Thème et variations, Scherzo, Finale. 

5. Ouverture de Sémiramis, de Rossini. 

(1) L'auteur futur des Troyens a su rendre la pensée de Weber avec un 
bonheur inouï. L'instrumentation du chef-d'œuvre est digne et de Weber et 
de l'auteur de la symphonie d'Harold. 

(3) Cette ouverture, véritable panorama musical, est une de ces con- 
ceptions du génie qui n'ont pas d'antécédents dans les fastes symphoniques. 
Les souffrances de la Suisse opprimée, la fraîcheur de ses glaciers éblouis- 
sants, l'orage qui précipite l'avalanche sur les chalets isolés, la marche 
délirante des fils de la liberté, leur triomphe, tout y a élé rendu magnifi- 
quement par l'immortel Hossini. 

(3) Cotte symphonie est une des plus belles de l'auteur. Elle a été 
composée vers 1792. On seut, en l'écoutant, que la patrie allemande 
était en danger lorsque Haydn la composa. 

(4) Cet artiste, virtuose de premier ordre, exécuta le beau concerto de 
Mendelssohn avec un sentiment, uue netteté, un brio, qui enthousiasma le 
Cirque tout entier. 

(5) C'est Habeneck qui le premier eut l'idée de faire exécuter par tous 



Digitized by Google 



— 32 — 



4« CONCERT. 

Le Dimanche 17 novembre 1861, à deux heures précises. 

1. Ouverture d'Eurianthe, de Weber (1). 

2. Symphonie en ut majeur, de Beethoven (2). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

3. Solo de cor, de Gallay, exécuté par M. Mohr, cor 
solo du Théâtre impérial de l'Opéra (3). 

4. Fragments de la Symphonie en soi, d'Haydn (4). 
Largo, Finale. 

5. Ouverture de la Muette, d'Auber (5). 



les instruments à cordes ces fragments, et plusieurs autres parties des qua- 
tuors de Beethoven, d'Haydn et de Mozart. Les amateurs de musique de 
chambre pure trouvent avec raison que , si l'effet est grandi, l'expression 
individuelle des exécutants est forcément neutralisée. Grave question, que 
les limites de notre cadre ne nous permettent pas de disenter davantage. 
— Les trois solistes, Auroui, Espeignet et Paquis, eurent les honneurs 
du septuor. 

(l) Cette ouverture renferme un mouvement lent et mystérieux plein de 
poésie. La péroraison en est très- brillante. 

(i) Beethoven a écrit cette symphonie, qui est sa première, en 1801. 
On y reconnaît un admirateur d'Haydn et de Mozart. L'andanle est char- 
mant, le menuetto plein d'humour, et le finale très-chaleureux. Beethoven 
la vendit SO ducats ! 

(3) M. Mohr, dont le beau talent fut très-applaudi , paya bien cher le 
succès qu'il obtint. Un article du règlement de la Société des Concerts, dont 
il était le premier cor, lui fut rigoureusement appliqué, et il fut frappé par 
son comité d'un ostracisme trop sévère. 

(*) Le finale de cette symphonie est si charmant que le public le bissa 
avec enthousiasme. 

(5) L'illustre chef de l'École musicale française est un des compositeurs 
contemporains qui ont le plus écrit d'ouvertures ; elles sont la plupart de- 
venues populaires ; et celle de la Muette est une des plus brillantes qui 
soient sorties de sa plume toujours jeune. L'orchestre l'exécuta avec une 
grande perfection. 
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5* CONCERT. 



Le Dimanche 24 novembre 18G1, a deux heures précises. 

1. Ouverture (TEgmont, de Beethoven (1). 

2. Symphonie en la majeur, de Mendelssohn (2). 

Allegro vivace, Andante religioso, Scherzo, Saltarelle. 

3. Larghetto du quintette (op. 108), pour clarinette, 1 er 
violon, 2 e violon, alto et violoncelle, de Mozart, exécuté 
par M. Auroux (clarinette) et tous les instruments à cor- 
des (3). 

4. Polonaise de Struensée (le bal et l'arrestation), de 
Meyerbeer (4). 

Polonaise à grand orchestre, Agitation de la cour, Expression de 
la douleur de la reine lorsque Struensée est arrêté , Reprise de 
la polonaise* 

5. Ouverture du Freyschûtz, de Wober(5). 

(1) Cette page magnifique fat très-justement applaudie* 

(2) L 'andante de cette brillante symphonie est une espèce de complainte 
moyen âge, remplie de couleur. Le public bissa ce morceau. 

(3) Quelle sua? e et poétique composition ! M. Auroux, le brillant et 
expressif clarinettiste, y fut admirable, ce qui l'obligea de s'y faire ap- 
plaudir une seconde fois, à la demande générale. 

(4) L'illustre compositeur des Huguenots a écrit sur un poëme de son 
frère, Michel Beer, plusieurs morceaux remarquables , parmi lesquels la 
Polonaise est un des plus brillants. 

(5) Weber, qui avait le sentiment inné de l'imitation des phénomènes do 
la nature, a su, dans l'introduction de cette sublime ouverture, faire rêver 
au charme et à la profondeur des forêts, sans imiter servilement la banale 
mélopée inféodée aux vulgaires cors de chasse. La mélodie déchirante de 
la clarinette dans l'allégro, ainsi que la phrase délicieuse qui vous fait 
frémir de plaisir, seront éternellement l'objet de l'admiration d'un public 
connaisseur. 
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6* CONCERT. 

Le Dimanche 1 er décembre 1861, à deox heures précises. 

1. Ouverture des Nozxe di Figaro, de Mozart (1) 

2. Symphonie en fa, de Beethoven (2). 

Allegro, Allegretto scherzando, Minuetto, Allegro vivace. 

3. Larghetto du quintette op. 108 (redemandé) de Mo- 
zart, exécuté par M. Auroux (clarinette) et tous les instru- 
ments à cordes. 

4. Fragment de la symphonie (op. 52) de Mendelssohn. 
Allegretto un puoeo agitato. 

5. Symphonie en ré majeur (op. 80), d'Haydn. 
Allegro, Largo, Minuetto, Finale presto. 

7 e CONCERT. 

Le Dimanche 8 décembre 1861, à deux heures précises. 

■ 

1. Symphonie en mi bémol, de Mozart. 
Allegro, Antlante, Menuet, Final. 

2. Fantaisie pour flûte sur des motifs d'Oberon, de 
M. Brunot, exécutée par l'auteur (3). 

(1) Pimpante et leste comme le sujet traité par Beaumarchais, celle 
ravissante ouverture fut parfaitement exécutée par l'orchestre. 

(3) Celte symphonie est la huitième de Beethoven ; il la composa de 
1813 à 1814. Vandanle scherzando est une étincelle qui brillera éternel- 
lement de l'éclat le plus radieux. La péroraison en est un peu italienne; 
mais malgré cette petite tache, remarquée par les puritains de la sym- 
phonie, le public, chaque fois qu'il entend ce morceau, le fait recommencer, 
et personne ne s'en plaint, ni au Conservatoire, ni au Cirque Napoléon. 

(3) M. Brunot est un [flûtiste de premier ordre ; élève de Tulou, il a 
dérobé à son illustre maître le secret de charmer cl d'étomur tout à la fois. 
Son succès fut complet. 
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3. Ouverture do la Bello Mélusine, légende populaire du 
XII e siècle, de Mendelssohn. 

Mélusine, douée d'une grande beauté, devait à certains jours se 
transformer en serpent , et toutes les fois qu'un malheur me- 
naçait la famille Lusignan , elle apparaissait sur la tour di 
château. 

4. Ândante (Hymne) et variations du quatuor (op. 76) 
d'Haydn, exécutés par tous les instruments à cordes. 

5. Symphonie en ul mineur, de Beethoven. 

8 e CONCERT. 

Le Dimanche 1 5 décembre 1861, k deux heures précises. 

1. Ouverture dll Matrimonio segreto, de Cimarosa (1). 

2. Concerto (2-4*) pour violon, de Viotti, exécuté par 
M. L ancien (2). 

3. Symphonie en la majeur, de Beethoven (3). 
Allegro, Andante, Scherzo, Finale. 

4. Adagio et Menuet d'une symphonie en mi bémol, 
d'Haydn. 

5. Ouverture de Zampa, d'Hérold (4). 

(1) L'ouverture de Cimarosa est do la famille do celle des Noces de Fi- 
garo, de Mozart. Rien do plus pimpant et de plus leste. 

(2) Viotti, qui fut pour le violon co que David a été pour la peinture, 
un puissant restaurateur du vrai, du grand et du beau, naquit le 25 mai 
1757 à Fontanele (Piémont), et mourut à Londres le iO mars 1824. Le 
concerto de ce maître fut interprété avec stylo et uno grande manière par 
M. Lancien, qui, depuis la fondation de la Société des jeunes artistes, est 
le fidèle et habile Achato de M. Jules Pasdeloup. M. Lancien a obtenu !o 
1 er prix do violon dans la classe d'Alard en 1852. 

(3) Cette symphonie est la septième de Beethoven; il Ta écrite en 
1813, a Vienne, oh elle fut exécutée pour la première fois la même année. 
V andante est une des plus sublimes compositions du grand maître. Il fut 
bissé à ce concert. 

(4) L'opéra d'Hérold fut représenté pour la première fois a l'Opéra- 
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DEUXIÈME SÉRIE (a). 
I" CONCERT. 

Le Dimanche 22 décembre 1861, à deux heures précises. 

1. Ouverture de Coriolan, de Beethoven. 

2. Symphonie en sol mineur, de Mozart (1). 

3. Fragments du septuor de Beethoven, exécutés par 
MM. Àuroux (clarinette), Espeignet (basson), Mohr (cor), 
et tous les instruments à cordes. 

a. Adagio; — b. Thème et variations. 

4. Symphonie en sol majeur (n° 29), d'Haydn. 
Allegro, Largo, Menuet, Finale. 

2 e CONCERT. 

Le Dimanche 29 décembre 1861, a deux heures précises. 

i. Ouverture de l'Hôtellerie portugaise, de Chérubini(2). 

Comique en 1829. Sa magniGque ouverture est restée comme Tune des 
plus belles compositions du matlre, qui, on doit le dire aveo surprise, fat 
abreuvé de dégoals par certains organes de la presse musicale de 
l'époque. 

(a) Encouragé par le succès des premières exécutions, et désirant faire 
jouir un plus grand nombre d'auditeurs de ces brillantes manifestations 
do l'art, M. J. Pasdeloup eut l'heureuse idée de diviser ses concerts en 
trois séries de huit concerts par saison , ce qui en porte le nombre à 
vingt-quatre, sans compter les concerts spirituels et extraordinaires dont 
il sera parlé plus loin. 

(1) Mozart était fort jeune lorsqu'il écrivit ce chef-d'œuvre. Ce fut à 
Paris qu'il le composa. 

(2) Chérabini, né b Florence en 1760, vint fort jeane a Paris. 
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2. Symphonie en la mineur (l re audition), de Mendeis- 
sohn. 

Allegro moderato, Scherzo, Adagio, Finale. 

3. Adagio du septuor (redemandé) de Beethoven , exé- 
cuté par MM. Auroux (clarinette), Espeignet (basson), 
Paquis (cor), et tous les instruments à cordes. 

4. Symphonie pastorale, de Beethoven. 

1 er morceau : Exposition des sentiments à l'aspect des campagnes 
riantes ; 2 e morceau : Scène au bord du ruisseau ; 5 e mor- 
ceau : Réunion joyeuse des campagnards, Orage ; Finale : 
Sentiments de joie et de reconnaissance après l'orage. 

5. Invitation à la valse, de Weber, orchestrée par 
M. Berlioz. 

3« CONCERT. 

Le Dimanche 5 janvier 1862, à deux heures précises. 

1. 8 e Symphonie (Jupiter), de Mozart (1). 
Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

2. Andante religioso, de Mendelssohn (2). 

3. Ouverture d'Eurianthe, de Weber. 

4. Allegretto de la symphonie en fa, de Beethoven. 

VRôtellerie portugaise fut représentée pour la première fois au théâtre 
Feydeau, en 1798. — Cette ouverture est «ne des plus belles que cet 
illustre maître a composées. Après avoir dirigé pendant vingt ans le 
Conservatoire de musique, qu'il régénéra par sa ferme administration , 
Chérubin! mourut a Paris le 15 mars 1842. C'est M. Auber, l'un de ses 
plus illustres élèves , qui depuis cette époque est le directeur de notre 
première école de musique. 

(1) L'enthousiasme des admirateurs des chefs-d'œuvre symphoniques 
d'Haydn et de Mozart fit donner des noms souvent assez mal justifiés à 
certaines symphonies de ces deux maîtres. Le titre de Jupiter a été sans 
doute inspiré par le début grandiose de cette belle symphonie. 

(2) L'expression de ce morceau tout séraphique est pleine de mystère 
et de poésie. 

3 
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5. Symphonie en mi bémol (n° 53), d'Haydn. 
Allegro, Largo, Menuet, Finale. 

4« CONCERT* 

Le Dimanche 13 janvier 1862, à deux heures précises. 

1 . Symphonie en ut majeur, de Beethoven. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

2. Fragment du concerto de violon en ré majeur, de 
Rodolphe Kreutzer (1), exécuté par M. Willaume. 

3. Le Songe d'une nuit d'éié, de Mendelssohn. 
Ouverture, Allegro appassionato, Scherzo, Andante, Marche. 



5* CONCERT. 

Le Dimanche 19 janvier 1862, à deux heures précises. 

1 . Ouverture de Médée, de Cherubini (2). 

2. Symphonie en ré, de Beethoven. 
Allegro, Larghetlo, Scherzo, Finale. 

3. Fragments de la symphonie en mi bémol, de Robert 
Schumann, né en 1811 à Zwickau (Saxe), mort à Bonn en 
1856(3). 

(1) La manie des fantaisies a depuis trop longtemps relégué dans les 
coins poudreux des bibliothèques musicales une foule de beaux concertos 
dus aux Viotti, aux Rode et aux Rodolphe Kreutzer. C'est donc avec un 

- 

véritable élonnemenl que le public accueillit et applaudit ce beau fragment 
d'un des plus magnifiques concertos de Kreutzer. M. Willaume, élève do 
M. Massart, a remporté le premier prix de violonau Conservatoire eu 18G1. 
On a applaudi le son et le style du jeune artiste, qui, d'ailleurs, avait ob- 
tenu son premier prix en exécutant ce même concerto. 

(2) Cet opéra, dans lequel M me Scio était sublime, fut représenté pour 
la première fois à Feydeau en 1797. L'ouverture est restée au répertoire do 
toutes les sociétés musicales de l'Allemagne. Cette belle composition est 
d'un style élefé. 

(3) Déjà M. J. Pagdeloup avait donné au public de la salle Heri des com- 
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4. Largo et menuet de la 52' symphonie d'Haydn. 

5. Ouverture solennelle, de Ferdinand Ries, né à Bonn en 
1784, mort en 1838 (1). 

* CONCERT. 

Le Dimanche 2G janvier 186*, a deux heures précises . 

1. Symphonie militaire, d'Haydn. 
Allegro, Allegretto, Menuet, Finale. 

2. Ouverture d Oberon,de Weber (2). 

3. Fragment de la symphonie en ut majeur, de Frantz 
Schubert, né à Vienne en 1797, mort en 1828 (3). 

4. Symphonie en la (une Noce villageoise), de Beetho- 
ven (4). 

I er Morceau : Arrivée des villageois ; 

3 e Morceau : Marche nuptiale ; 

3 e Morceau : Danse des villageois, cortège des mariés; 

4 e Morceau : Le Festin , l'Orgie. 

positions de Robert Schomann. Ce compositeur, qui ne peut encore dire 
jugé en dernier ressort, est, pour les uns, le précurseur de M. Richard 
Wagner, et pour les autres, l'imitateur de Beethoven lorsqu'il écrivit ses der- 
niers quatuors. 

(1) Elève chéri et presque unique de Beethoven, Ferd. Ries fut un pia- 
niste distingué et un compositeur estimable. Il a eu l'honneur d'exécuter 
publiquement la plupart des concertos et des sonates de son maître im- 
mortel. Celte ouverture solennelle, — le mot est assex drflle, — renferme 
de bonnes parties. 

(2) Oberon a été composé et représenté h Londres en 1826. Weber y 
a mis toute son âme rêveuse et amie du fantastique le plus grandiose. 

(3) L'annonce d'un fragment de symphonie de l'auteur des Mélodies ex- 
cita une curiosité et un intérêt extrêmes. Ce compositeur, mort à l'âge de 
31 ans, n'a pas eu le temps de trouver sa voie symphonique. Cependant on 
reconnaît dans ce morceau une entente intelligente du mélange des timbres, 
et on y voit que l'auteur connaissait l'art do développer une idée musi- 
cale. 

(4) Il y eut une espèce de tempête populaire daus le Cirque h l'occasiou 
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7 e CONCERT. 

Le Dimanche 2 février 186Î, à deux heures précises. 

1. Ouverture (TEgmont, de Beethoven. 

2. Symphonie en ré majeur (n° 1), de Mozart (1). 
Allegro, Andante, Filiale. 

3. Andante de la symphonie en la (redemandé), de Bee- 
thoven (2). 

4. Songe d une nuit d'été, de Mendelssohn (3). 
Ouverture, Allegro appassiouato, Scherzo, Andante, Marche. 

de Vandante de cette belle symphonie ; les uns roulaient qu'on le recom- 
mençât, les autres s'y opposaient. Nous avons éprouvé par expérience que 
la répétition immédiate d'un morceau, même sublime, diminue beaucoup de 
son action sur les auditeurs. Qui jamais s'est avisé de dire à un ami, frap- 
pant à sa porte après une longue absence : « Frappes de nouveau, pour que 
j'aie encore l'agréable sensation que vous venes de me causer »? Le mor- 
ceau bissé nous semble être dans le même cas que cet ami. 

(1) L 'andante de cette symphonie est une des plus poétiques créations 
de Mozart. 

(2) Cette fois, l'andante fut bissé sans opposition, et l'exécution de ce 
sublime fragment fut à la hauteur de la beauté de l'œuvre. 

(5) Félix Mendelssohn écrivit fort jeune la plupart des morceaux de 
Shakespeare. Ayant acquis plus de science, H refit quelques parties de son 
œuvre. 

A ce concert, Y allegro appassionaîo et Vandante furent bissés. — Un 
texte explicatif, accompagné de jolis vers traduits par M. Benjamin Laro- 
che, complétait le programme de cette partie du concert. 
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TROISIÈME ET DERNIÈRE SÉRIE. 
I" CONCERT. 

Le Dimanche 9 février 18C2, a deux heures précises. 

■ 

1. Ouverture des Génies, de Weber. 

2. Fragments de la symphonie en mi bémol , de Gou- 
nod(l). 

Adagio, Scherzo. 

3. Andante du 50 e quatuor d'Haydn, exécuté par tous 
les instruments à cordes. 

4. Symphonie héroïque, de Beethoven (2). 
Allegro, Marche funèbre, Scherzo, Finale. 

5. Ouverture du Jeune Henri, de Méhul. 

2« CONCERT (a). 

Le Dimanche 16 férrier 1862, à deux heures précises. 

1. Ouverture de Struensée, de Meyerbeer. 

2. Symphonie en la mineur, de Mendelssohn (3). 
Introduction, Allegro agitato, Scherzo, Adagio, Allegro vivace. 

(f ) Cette symphonie a été exécutée pour la première fois à l'un des con- 
certs de la Société des jeunes artistes du Conservatoire. L'adagio est d'une 
belle facture, et le scherzo a toute la pétulance de ceux de Mendelssohn. 

(2) Cette magnifique symphonie, la troisième, a été écrite de 1801 a 
1803 par Beethoven. Dans le principe, il l'avait dédiée au général Bona- 
parte ; mais, après l'avènement de Napoléon 1 er à l'empire, le compositeur 
biffa la ligne de dédioace : Beethoven n'admettait le pouvoir suprême qu'en 
fait d'art. 

(a) Ce concert, qui, d'aprèj l'ordre de ceux qui l'ont précédé, est le 17 e , 
fat très-chaud. 

(3) Cette composition est d'une grande et belle ordonnance ; le public 
l'applaudit avec frénésie. 
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3. Fragment du 10 e quatuor de Beethoven, exécuté par 
tous les instruments à cordes. 

4. Symphonie (la Reine de France), d'Haydn (1). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

5. Ouverture de Guillaume Tell, de Rossini : les soli par 
MM. Brunot (flûte), Castegnier (cor anglais), Jacquard (vio- 
loncelle). 

3° CONCERT. 

Le Dimanche 23 février 1862, a deux heures précises* 

1. Le Comte d'Egmont, tragédie de Goethe, musique de 
Beethoven (2). 

Ouverture. — La Flandre, opprimée par Philippe II, se sou- 
lève. — Egmont est choisi pour le chef de l'insurrection. 

I er entr'acte, allegro. — Le duc d'Albe s'avance pour corn - 
primer l'insurrection. 

2 e entr'acte, allegretto. — Egmont oublie ses dangers pour 
s'abandonner à l'amour de Claire. 

Courte félicité, de longs regrets suivie! 

Marche , arrestation d'Egmont. 
5« entr'acte. — Claire fait de vains efforts pour soulever le 

peuple en faveur de la délivrance d'Egmont. 
Larghetto. — Claire succombe à sa douleur. 

Lentement! — lentement! — U lampe s'éteignit... 
Puis... plus rien... Le repos, — le silence, — la nuit. 

Mélodrame. — Egmont , dans son cachot, attend son arrêt 

(1) Vandantino en mi bémol de cette symphonie est délicieux. La 
flûte y fait entendre de doux et poétiques accents qui ravissent l'âme. Un 
bis général fit recommencer ce diamant symphonique. 

(2) Cette tragédie de Goethe fut représentée pour la première fois à 
Vienne en 1811. An Conservatoire, an artiste dramatique récite entre 
chaque morceau de musique des fragments en vers qui mettent en scène les 
plus belles situations du poëme allemand. Au Cirque, on se contente, peut- 
être à tort, du programme explicatif qui précède. A ce concert, le premier 
entr'acte et le larghetto forent bissés. 
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de mort. — Songe d'Egmont. — Sa mort. — La Flandre se 
soulève de nouveau, trop tard pour sauver Egmont, mais 
non pour le venger. 

2. Symphonie en sol mineur, de Mozart (1). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

3. Hymne d'Haydn, exécuté par tous les instruments A 
cordes (2). 

4. Ouverlure du Freyschutz, de Weber. 

4« CONCERT. 

Lo Dimanche 2 mars 1862, a. deux heures précises. 

1. Jupiter, symphonie en ut majeur, de Mozart. 

2. Air de danse (rigodon), deTopéra de Dardanus (1739), 
de Hameau, né à Dijon en 1683, mort en 1764 (3). 

3. Symphonie on si bémol, de Beethoven. 

4. Marche turque, de Mozart, orchestrée par M. Pas- 
cal (4). 

5. Ouverture du Carnaval romain, de H. Berlioz (5). 

(1) Décidément le bit est en grande faveur auprès du jeune public du 
Cirque. L 'andante de cette aymphonie fut bissé. 

(*) La môme ovation fut accordéo a la divine composition du père de la 
symphonie. 

(3) Cet air charmant, dont la seconde partie est d'une délicieuse naÎTCté, 
fol bissé par acclamation. L'opéra de Dardanus est un des plus beaux de 
Rameau. — EnGn, après un siècle bientôt accompli, les compatriotes de ce 
grand musicien so sont décidés à lui élever une statue dans la ville qui l'a 
vu naître. C'est a l'initiative d'un compositeur dijonnais, M. Ch. Poisot, 
que l'on doit la proposition do cette tardive réparation envers l'homme de 
génie qui fut le précurseur de Gluck en France. 

(4) Le succès do l'Enlèvement au sérail, de Mozart, donna l'occasion 
à son habile traducteur, musicien de talent , de montrer sa science intelli- 
gente de l'instrumentation , et la Marche turque est bissée au Théâtre- 
Lyrique chaque fois qu'elle y est exécutée. Elle obtint le même honneur 
au Cirque. 

(5) Originale composition, dont l'allégro, qui rappelle toutes les rumeurs 
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5« CONCERT. 

Le Dimanche 9 mars 1862, a deax heures précises. 

1. Ouverture de Ruy-Blas, de Mendelssohn (1). 

2. Symphonie en ut mineur, de Beethoven. 
Allegro, Andante, Scherzo, Finale. 

3. Gavotte de J.-S. Bach (2). 

4. Symphonie en ré majeur (n° 49), d'Haydn. 

5. Ouverture solennelle de Ries. 

6« CONCERT. 

Le Dimanche 16 mars 1869, à deax heures précises. 

1. Symphonie en fa majeur, de Théodore Gouvy (3). 
Allegro, Scherzo, Andante, Finale. 

du Corso de Rome pendant le carnaval, tous donne le vertige. L'exécution 
fut très-bonne, et l'orchestre très-applaudi. 

(l) Cette composition est instrumentée avec beaucoup d'effet; elle ren- 
ferme un charmant second motif. Sou exécution fut excellente. 

(3) Ce compositeur naquit en 1685 a Eisenach. Il aimait l'art d'une 
façon toute platonique, et, dès qu'il avait composé un morceau, il l'es- 
sayait en famille et le reléguait ensuite dans un vieux coffre. Comme or- 
ganiste, Sébastien Bach n'a été égalé par aucun de ses contemporains, et 
comme compositeur, ce grand homme, qui mourut à Leipzig en 1750, a 
fait des découvertes et des tentatives d'instrumentation du plus sérieux 
intérêt. (Lire sa Passion selon saint Matthieu.) 

(3) Ce compositeur, que l'auteur de ce livre a eu la bonne fortune 
d'initier à la science musicale, est une preuve évidente du pouvoir de la 
vocation qui pousse les artistes prédestinés. Venu à Paris pour y faire son 
droit, il travailla le piano avec l'excellent professeur Édouard Billard, et 
finalement il alla en Italie faire un voyage scientifique et musical. A 
Leipzig, il fit exécuter sa première symphonie en 1847, et, depuis cette 
époque, il écrit avec succès de la musique de chambre estimée et de nou- 
velles symphonies, parmi lesquelles celle en fa occupe un rang distingué. 
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2. Fragment du ballet de Prométhée, de Beethoven (1). 

3. Symphonie en mi bémol, de Mozart (2). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

4. Septuor de Beethoven, exécuté par MM. Auroux (cla- 
rinette), Espeignet (basson), Paquis (cor), et tous les in- 
struments à cordes (3). 

Adagio, Thème et variations, Scherzo, Finale. 

V CONCERT. 

Le Dimanche 23 mars 1868, à deux heures précises. 

1. Symphonie en la majeur, de Mendelssohn (4). 
Allegro vivace, Andante religioso, Scherzo, Saltarelle. 

2. Le Comte d'Egmont, tragédie de Goethe, musique de 
Beethoven (5). 

(Voir le détail au concert, page 43.) 

3. Adagio du quintette de Mozart, exécuté par M. Au- 
roux (clarinette), et tous les instruments à cordes (6). 

4. Symphonie en si bémol, d'Haydn. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

(t ) Ce fragment fut bissé ; on remarqua surtout le Tioloncellistc Poencet, 
i«* prix de la classe de M. Franchomme. 

(2) Le minuetto fut bissé , et l'ensemble de l'exécution de la symphonie 
fut applaudi avec justice. 

(3) Le scherzo de ce ravissant septuor fut bissé comme de coutume. 
— Cette rage du bis fatigue les artistes et trouble l'économie d'une com- 
position. Mais qu'y faire? Les gens de goût la subissent, et les indifférents 
en profitent pour lorgner dans le Cirque, où il n'y pas que de belles choses 
à entendre. 

(4) V andante de cette symphonie est une poétique élégie dont le motif 
est d'une grande élétation. 

(5) L'allégretto du second entr'acte fut bissé. 

(6) Encore cette fois, M. Auroux (le clarinettiste par excellence) obtint 
un succès éclatant en exécutant avec un sentiment exquis ce sublime 
adagio. 

3. 
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8« ET DERNIER CONCERT (a,. 

Le Dimanche 30 mari 1862, à deux heures précises. 

1. Symphonie en ré majeur, de Beethoven (1). 
Allegro, Andante, Scherzo, Finale. 

2. Ouverture d'Oberon, de Weber (2). 

3. Andante du 50« quatuor d'Haydn, exécuté par tous 
les instruments à cordes. 

4. Le Songe d une nuit dëté, de Mendelssohn (3). 
Ouverture, Allegro appassionato, Scherzo, Andante, Marche. 

(a) Une ovation bien méritée fnt faite an jenne chef d'orchestre par le 
publie ; et en nous retirant, il tomba à nos pieds, du haut des troisièmes 
places, un programme sar le verso duquel nous lûmes, écrit au crayon, le 
madrigal suivant, adressé à M. J. Pasdeloup : 

Voyant ton succès mirifique, 
Pasdeloup, réduire au néant 
Mainte entreprise sympbonique , 
Le peuple , heureux , reconnaissant, 
Change ton nom patronymique 
En celui de Pat de Géant ! 

N... 

(1) Cette symphonie, la deuxième de l'auteur, a été composée en 1804. 

(S) Que ne doit-on pas attendre des progrès d'nn public qui bisse une 
œuvre colossale comme celle-ci? Tout l'orchestre frémissant enleva une 
seconde fois le chef-d'œuvre avec un ensemble admirable. 

(3) Le scherzo fut bissé. — On ne pouvait mieux terminer celle pre- 
mière session, pendant laquelle vingt-trois concerts attirèrent la foule 
dilettante. 
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I- CONCERT SUPPLEMENTAIRE. 



Le Dimanche 6 avril 1862, a deux heures précise*. 

ÉLIE, 

ORATORIO DE MENDELSSOHN (a), 

D'après le texte allemand de la Bible, traduction de Maurice BOURGES. 

Personnages : Élie, M. CAZAUX ; Abdias et Achab, M. MI- 

CHOT ; un Ange, M™ V1ARDOT ; la Veuve 
de Sarepta et le Disciple, M ll ° ORWIL; un 
Ange, M»« BRAMER. 

Introduction : 

Récitatif (ELIE). 
Le prophète Elie annonce aux Hébreux le châtiment dont le 
Seigneur les menace. Le fléau de la sécheresse désolera le 
pays d'Israël. 

Prélude (ORCHESTRE SEUL). 

(a) Mendelssobn a écrit le poëme de ce magnifique oratorio, qui a toute 
la beauté de la Bible rehaussée par les accords et les mélodies les plus ad- 
mirables. M. J. Pasdeloup, en faisant exécuter celte belle composition, a 
prouvé une fois de plus qu'homme de progrès , il ne recule devant aucune 
difficulté pour atteindre le but élevé auquel il aspire, — la civilisation et 
la moralisation du peuple par ce que l'art musical a de plus divin. Halous- 
nous de dire que tous les interprètes du chef-d'œuvre se montrèrent dignes 
de la tâche qui leur était cooQée. On remarqua la belle voix de M 1,e Orwil, 
et M m « Viardot, son habile professeur , fit fanatisme : Varioso de l'ange 
(n° 18) lui fut redemandé a grands cris par le public en délire. MM. Ca- 
zaux et Michot eurent également une grande part dans les applaudissements 
de la foule. — Paulus, premier oratorio de Mendelssohn, est d'un carac- 
tère moins varié qu\E/i>, et l'on sait que déjà cette fois le compositeur, 
imitant les poëtes antiques, qui étaient tout ensemble auteurs de leurs 
poëmes et do la mélopéo qui les accompagnait, a écrit également les paroles 
de ce premier oratorio. 
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N° 1 . — Chœur du peuple : a 0 Dieu ! d'Israël vois la souf- 
france. » 

Douleur des Israélites. Peinture de leurs maux. Plaintes et gé- 
missements. 

N«2. — 0wo avec chœur: « Grâce, Seigneur, entends- 
moi ! » 

Israël implore la miséricorde divine. 

N°* 3 et 4. — Récitatif et Air (ABDIAS). 
Abdias exhorte le peuple a la repentance. 

a Dieu pardonne au cœur sincère. » 
N° 5. — Chœur du peuple : « Dieu reste sourd à nos cris. » 

Les Israélites n'osent plus espérer qu'ils trouveront grâce de- 
vant le Dieu terrible. 

■ 

No 6. — Récitatif et Air (UN ANGE). 

Un ordre de Dieu conduit Elie à Sarepta, dans la maison d'une 
pauvre veuve, servante fidèle du Seigneur. 

No 7. — Trio des Anges. 

N° 8. — Scène et Duo (LA VEUVE, ÉL1E). 

« Ah ! que ta voix pour la veuve intercède. » 
L'enfant de la veuve est expirant. La mère éplorée conjure le 
prophète de le rappelé à la vie. Prière d'Elie. Doutes, dés- 
espoir de la mère. Nouvelle invocation du prophète. Le mi- 
racle s'accomplit. Explosion de reconnaissance et de foi fer- 
vente. 

N° 9. — Chœur : a Heureux qui toujours l'aime ! » 

No io. — Récitatif, Scène et Chœur (ELIE, ACHAB, LE 
PEUPLE). 

Elie se présente devant l'impie Achab, adorateur des idoles, et 
lui reproche d'attirer sur son peuple les vengeances du Ciel. 
— Il accuse d'imposture les prêtres de Baal et leur porte 
publiquement un défi solennel. Deux bûchers sont dressés, 
chargés d'offrandes et de victimes. L'autel où descendra la 
flamme céleste sera l'autel du vrai Dieu. 

N° il. — Chœur des Prêtres de Baal*. « 0 puissant Baal, 
« Viens confondre un Dieu rival. » 
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N°* 12 et 13. — Récitatif et Chœur. 

Elie tourne en dérision les bruyantes acclamations des prêtres 
de Baal et les transports frénétiques de leur superstition. 

N° 14. — Air (ÉLIE) : a 0 Dieu d'Israël ! » 

Invocation du prophète, qui supplie le Seigneur de révéler sa 
toute-puissance par un signe éclatant. 

N° 13. — Choral (Prière épisodique) : 

a Cœurs blessés, offrez vos douleurs 
a A ce tendre père. » 

N° 16. — Récitatif, Scène et Chœur. 

Elie est exaucé. Un éclair sillonne la nue. Le bûcher que le 
prophète a dressé s'embrase tout à coup. Enthousiasme du 
peuple, qui reconnaît et confesse le vrai Dieu. Gris de mort 
contre les prêtre de Baal. 

N° 17. — Air (ÉLIE) : 

Imprécations menaçantes contre l'impie. Sentence d'ana- 
thème. 

N° 18. — Arioso (UN ANGE). 

L'ange des vengeances divines confirme du haut des cieux le 
redoutable arrêt prononcé par le prophète. 

N° 19. — Récitatif, Scène et Chœur (ABDIAS, ÉLIE, LE 
DISCIPLE D ÉLIE, LE PEUPLE). 

Abdias conjure Elie d'obtenir pour la terre d'Israël, desséchée 
et stérile , une pluie bienfaisante vainement attendue toute 
une année. Supplications du peuple. Prière d'Elie. 

Dialogue du prophète et de son disciple , qui gravit la monta- 
gne et cherche longtemps du regard le nuage précurseur de 
la tempête. — Tout à coup une légère vapeur se montre à 
l'horizon. Le veut s'élève. Le ciel se voile. L'orage grandit , 
approche, éclate. Les eaux bondissent de toutes parts. — 
Transports de joie et de reconnaissance. 

N° 20. — Chœur final. 
Glorification du Seigneur. 
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2« CONCERT SUPPLÉMENTAIRE. 

Le Dimanche 13 avril 1863, à deux heures précitée. 

1° ÉLIE, 

ORATORIO DE MENDELSSOHN (1). 

Deuxième exécution, 
(Même détail qu'au précédent conceri). 

2° LES RUINES D'ATHÈNES, 

DE BEETHOVEN (2). 
Paroles françaises de M. Crevel de Charlemagne. 

Invocation (chœur), Chœur des derviches, Marche turque (or- 
chestre seul), Marche et Chœur. 

S* CONCERT SUPPLÉMENTAIRE. 

Le Vendredi-Saint , à huit heures et demie du soir. 

1. Symphonie pastorale de Beethoven. 

(1 )" Cette œuvre splendide obtint encore à ce concert les applaudissement! 
du public. Son exécution fut irréprochable. — La traduction de M. Maurice 
Bourges est remarquable. 

(S) Les Ruines d'Athènes , dont le poème allemand est de Kotzcboe, 
ont été mises en musique par Beethoven en 1812, et la première exécution 
eut lieu à Pestb. Le chœur des derviches, si piquant, si émouvaot, fut 
bissé. La marche turque cul le même honneur. — La traduction de cette 
œuvre, si originale dans la plupart de ses parties, est due à M. Crevel de 
Charlcmagne, laborieux littérateur qui a traduit également plusieurs autres 
œuvres importantes italiennes et allemandes. 
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2. Requiem de Mozart, les soliparM"" Sax, Trebelli (1); 
MM. Cazaux, Peschard. 

Requiem , Dies ira, Tuba mirum , Rex tremendœ , Record are , 
Gonfutatis (a), Lacrymosa. 

3. Hymne d'Haydn, par tous les instruments à cordes. 

4. Air de Stradella, chanté par M lle Trebelli. 

5. Stabat mater, de Rossini (3), les soli par M 11 " Sax, 
Trebelli; MM. Cazaux, Peschard (4). 

Introduction, Duo, Pro peccatis, Inflammatus. 

6. Prélude de Bach, arrangé pour chœur et orchestre 
par Gounod, le sdo par les premiers violons (5). 

(f ) M»e Trebelli est la plus brillante élève de M. F. Wartel. Cette can- 
tatrice, dont la belle Toix est dirigée par la plus excellente méthode, pro- 
duisit un effet extraordinaire, surtout lorsqu'elle chanta l'air de Stradella, 
que le public enthousiasmé lui fit recommencer. 

(2) La fin de ce sublime morceau offre des combinaisons harmoniques 
d'une profondeur qui effraye la pensée. Le Lacrymosa est d'une douleur 
tempérée par le sentiment de la foi la plus vive. — Ou ne peut écouter 
ce morceau suis être ému en pensant que Mozart versa des larmes araèrei 
sur ce dernier ouvrage, lorsque, sur le point d'expirer, il se le fit apporter 
pour le relire une dernière fois. 

(3) Toutes les formules de louange ont été épuisées en faveur de cette 
composition religieuse d'un coloris tout véroncsien. Les quatre solistes 
furent applaudis avec enthousiasme. 

(4) M"« Sax a la voix vibrante et chaleureuse, et M. Peschard, jeune 
ténor actuellement attaché au Grand-Théâtre de Bordeaux, où il est adoré 
du public, ainsi que M. Caïaux, la basse si expressive, forent constam- 
ment l'objet des plus brillantes ovations. Ce concert est un des plus remar- 
quables que H. J. Pasdeloup ait dirigés depuis qu'il a pris le bâton de chef 
d'orchestre populaire. 

(5) Depuis plus de cent ans cette mine harmonique, sous le nom modeste 
de prélude, était ouverte, et aucun compositeur n'avait osé en sonder les 
profondeurs. Mieux inspiré, M. Charles Gounod a su en faire sortir l'une 
des plus émouvantes de ses productions. — Malgré l'ensemble des premiers 
violons, nous eussions préféré entendre jouer ce beau solo par un Vieux- 
temps ou un Alard f 
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CONCERT DE BIENFAISANCE 



Au profit de l'Œuvre de Notre-Dame-des-Arts (1) 

Le Samedi 10 mai 1862, à hait heures et demie du soir. 

PARTIE VOCALE : 

M° e Gueymard-Lauters, MM. Gueymard , Cazaux (2). 

PARTIE INSTRUMENTALE : 

MM. Alard, Sivori (3), Auroux, Espeignet, Mohr. 

1. Ouverture du Freyschûtz, de Weber. 

2. Duo du 1 er acte de Guillaume Tell, de Rossini, par 
MM. Gueymard et Cazaux. 

3. Concerto pour violon, de Mendelssohn, par M. Alard. 

4. Air du Freyschûtz , de Weber , par M mc Gueymard- 
Lauters. 

5. Les Ruines d'Athènes, de Reethoven. 

Invocation , Chœur des derviches, Marche turque, Marche et 
chœur. 

(1) Cette congrégation s'est dévouée à l'antre de l'éducation pour les 
filles des artistes, littérateurs, écrivains, médecins, fonctionnaires civils , 
à des conditions très-réduites. 

(2) Les trois chanteurs furent couverts d'applaudissements, et les autres 
instrumentistes solistes, chacun dans son genre, partagèrent avec eux le 
plus éclatant des succès. La marche du Tannhauser fit fanatisme, et l'œuvre 
de Notre-Dame-des-Arts, grâce au concours de tant de talents réunis, 
encaissa une recelte magnifique. 

(3) La présence de ces deux grands artistes dans ce concert excita la 
curiosité du publio au plus haut point. Chacun deux, suivant l'inspiration 
de son génie, choisit l'œuvre qui lui était la plus sympathique. Alard, le 
maître au style élégant, expressif, mais tempéré, demanda à Mendelsshon 
l'une de ses plus belles compositions, et Sivori, élève du grand et fantastique 
Paganini, sembla être sous le charme d'une hallucination qui causa une 
impression profonde au public. L'un et l'autre, plus heureux que les deux 



Digitized by CjO 



— 53 — 

6. Septuor de Beethoven, exécuté par MM. Auroux (cla- 
rinette), Espeignet (basson), Mohr (cor) et tous les instru- 
ments à cordes. 

Adagio» Thème et variations. 

7. Air du Gouverneur, du Comte Ory, de Rossini, par 
M. Cazaux. 

8. Chœur de La Charité, de Rossini. 

9. Concerto pour violon en si mineur, de Paganini, par 
M. Sivori. 

10. Duo de La Favorite, de Rossini, par M me Gueymard, 
M. Gueymard. 

11. Marche avec chœur du Tannhauser, de R. Wagner. 

■ 

personnages barbus de la fable de La Fontaine, passèrent sans trébucher 
sur le pont jeté par le concert de bienfaisance. A ce sujet, le madrigal sui- 
vant circula le lendemain parmi les musiciens : 

De ce combat de virtuoses, 

Lice ouverte à la chanté , 
Alard et Sivori n'ont cueilli que les rose*; 

Honneur à leur habileté ! 
Les noms des deux champions volaient de bouche en bouche; 
Braves sur le terrain, aucun d'eux n'a bronché. 
Adroits à la parade, en ce duel farouche, 
Le public , leur témoin , a seul été touché. 



Digitized by Google 



DEUXIÈME ANNÉE 



CONCERT EXTRAORDINAIRE 

Au bénéfice de la Crèche du XI e Arrondissement (a). 

Le Dimanche 1S octobre 1863 , à deux heures précises. 

1. Ouverture cTIpbigénie en Aulide, de Gluck (1). 

2. Symphonie en ut mineur, de Beethoven. 

3. Andante du quatuor n° 50, d'Haydn, exécuté par tous 
es instruments à cordes. 

4. Ouverture du Freyschiitz, de Weber. 



I" CONCERT. 

Le Dimanche 19 octobre 1862, à deux heures précises. 

1. Symphonie en sol majeur, d'Haydn. 
Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

(a) M. J. Pasdeloup ne pouvait mieux commencer la saison d'hiver 
qu'en apportant une large obole à la crèche du XI® arrondissement de Pa- 
ris. Le public, qui n'est pas seulement sympathique aux choses de plaisir, 
répondit à l'appel du jeune chef d'orchestre, et , un magniûque programme 
aidant, le Cirque fut comble. 

(1 ) Cette magniûque ouverture est une de ces compositions qui suffiraient 
pour immortaliser leur auteur. Iphiginie en Aulide fut représentée pour la 
première fois à l'Académie royale de Musique (aujourd'hui le théâtre de la 
Porte-Saint-Martin) le t9 avril 1776. Lorsque le chœur : Que de grâce! 
que de majesté! se flt entendre, le public se leva en masse et applaudit avec 
transport la reine Marie* Antoinette, qui assistait à la première représentation 
de l'œuvre de son vieux maître de musique lorsqu'elle n'était qu'archidu- 
chesse d'Autriche. 
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2. Adagio du 3« quintette en sol mineur, de Mozart, 
exécuté par tous les instruments à cordes (1). 

3. Ouverture de Ruy-Blas, de Mendelssohn. 

4. Symphonie en la (une Noce villageoise), de Beetho- 
ven. 

i cr Morceau : Arrivée des Villageois; — 2 e Morceau: Marche 
nuptiale; — 3 e Morceau: Danse des Villageois, Cortège des 
Mariés ; — 4 e Morceau : Le Festin , Orgie. 

2° CONCERT. 

Le Dimanche 26 octobre 1862, à deux heures précises. 

1 . Ouverture de Fidelio (en mi majeur), de Beethoven (2) 

2. Symphonie en ut majeur, n° 30, d'Haydn. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

3. Quintette (op. 108), de Mozart, exécuté par M. Auroux 
(clarinette) et tous les instruments à cordes. 

4. Songe d'une nuit d'été, de Mendelssohn. 
Ouverture, Allegro appassionato, Scherzo, Andante, Marche. 

- 

3« CONCERT. 

Le Dimanche 2 novembre 1862, à deux heures précises. 

1. Ouverture de Lodoïska, de Cherubini (3). 

(1) Ce ravissant morceau est une des perles de la musique de chambre 
de Mozart. Son exécution fat parfaite. Les progrès de l'orchestre, sous le 
rapport de l'ensemble et du fini des détails , sont incessants. Malgré tout 
ce que présente do défectueux un cirque au centre duquel les musiciens 
sont forcément placés , les nuances commencent a être mieux observées par 
la jeune armée symphonique. Encore une année d'exercice, et les connais- 
seurs les plus difficiles n'auront que des éloges , sans restriction , a donner 
au chef et à ses vaillants soldats. 

(2) Ce grand homme a écrit plusieurs ouvertures pour ce seul opéra 
qu'il ait composé. Fidelio a été représenté pour la première fois à Vienne, 
le 20 novembre 1806, pendant l'occupation française. 

(3) A l'époque où Cherubini écrivit la partition de Lodoiêka, deux théft- 



Digitized by Google 



— 56 — 



2. Andante religioso, de Mendelssohn. 

3. Symphonie héroïque, de Beethoven. 
Allegro, Marche funèbre , Scherzo , Finale. 

4. Hymne d'Haydn, exécuté par tous les instruments à 
cordes. 

5. Ouverture d Oberon, de Weber. 



4« C0NCE1T. 

Le Dimanche 9 noyembre 186Î, a deux heures précises. 

1. Ouverture de Sémiramis, de Rossini (1). 

2. Symphonie en sol mineur, de Mozart. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

3. Adagio du septuor de Beethoven, exécuté par MM. Au- 
roux (clarinette), Espeignet (basson), Paquis (cor), et tous 
les instruments à cordes. 

4. Symphonie en si bémol (n° 52), d'Haydn. 
Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

très d 'opéra-comique existaient à Paris : celai de la rue Feydeau et celui 
de la place Favart. L'opéra de ce grand compositeur obtint un succès d'es- 
time en France , mais fut représenté en Allemagne arec un succès qui dura 
fort longtemps. R. Kreutxer a également donné une LodoUka a l'Opéra- 
Comique en 1 791. On sait quel succès obtint la Marche des Tartares du 
célèbre Tiolonisle. Il conrut, dans le temps de la yogue de cette marche , 
une anecdote relative à un Anglais qui , attablé chei Véry, au Palais-Royal, 
et ne sachant comment demander do Vanguille à la tarlare au garçon de 
salle , ne trouva rien de plus signiûcatif que de lui chanter lo motif de la 
fameuse marche : Ut ré mi fa fa fa fa fa, etc. Se non è vero , è ben 
trovato. 

(l) L'andanle de cette ouverture est d'une suavité délicieuse , et dans 
l'allégro on admire de charmants solos de flûte et de clarinette, que l'instru- 
mentation la plus brillante rehausse avec beaucoup d'éclat. Traduite en 
français par la plume du célèbre Méry, la S émir amis, — qui servit de dé- 
but anx deux sœurs Marchisio, de Turin, — a été représentée à l'Académie 
impériale de musique en 1861. 
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5< CONCERT. 

Le Dimanche 16 novembre 1862, à deux heures précises . 

1. Jubel-ouverture, de Weber. 

2. Concerto pour piano en mi bémol, de Beethoven, exé- 
cuté par M. Alfred Jaëll (1). 

Allegro, Adagio , Rondo . 

3. Air de ballet de Topera de Dardanus, 1739 (rigodon), 
de Rameau, né à Dijon en 1683, mort en 1764. 

4. Ouverture de Coriolan, de Beethoven (2). 

5. Symphonie en sol majeur (n° 29), d'Haydn. 
Allegro, Largo, Menuet, Finale. 

6< CONCERT. 

Le Dimanche 93 novembre 1 862, a deux heures précises. 

1. Ouverture de la Flûte enchantée, de Mozart. 

2. Symphonie en la mineur, de Mendelssolm. 
Introduction, Allegro agitato, Scherzo, Adagio, Allegro vivace. 

3. Allegretto scherzando de la symphonie en fa, de Bee- 
thoven. 

4. Symphonie en mi bémol (n° 53), d'Haydn. 
Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

7< CONCERT. 

Le Dimanche 30 novembre 1862 , à deux heures précises. 

1. Ouverture de Don Juan, de Mozart (3\ 

2. Symphonie en ut majeur, de Beethoven. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

• 

(!) Ce beau concerto a été composé par Beethoven en 1801 . Ferdinand 
fties l'exécuta le premier en public. — M. Alfred Jaëll est un pianiste de 
la grande école. Son succès fut grand et mérité. 

(2) Belle composition, pleine de feu et de mouvement, écrite en 1806 
par son immortel auteur. 

(3) Mozart composa celle ouverture dans la nuit qui précéda la pre- 
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3. Ouverture de la Belle Mélusine, (légende populaire du 
XII e siècle), de Mendelssohn. 

Mélusine, douée d'une grande beauté, devait à certains jours se 
transformer en serpent, et, toutes les fois qu'un malheur me- 
naçait la famille Lusignan , elle apparaissait sur la tour du 
Château. 

4. Adagio en mi majeur du quatuor n° 6, d'Haydn, exé- 
cuté par tous les instruments à cordes. 

5. Invitation à la valse, de Weber, orchestrée par 
M. Berlioz. 

8* CONCERT. 

Le Dimanche 1* décembre 1862, à deux heures précises. 

1. Ouverture d'Iphigénie, de Gluck. 

2. Symphonie en ré, n° 49, d'Haydn. 
Introduction, Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

3. Introduction (ballade) et Polonaise pour violon, de 
H. Vieuxtemps, exécutées par l'auteur (1). 

4. Andante et variations du septuor de Beethoven, exé- 
cutés par MM. Auroux (clarinette), Espeignet (basson), 
Paquis (cor), et tous les instruments à cordes. 

5. Ouverture de Ruy-Blas, de Mendelssohn. 

mière représentation (qui eut lieu à Prague dans l'hiver de 1787). Dé- 
daignant les applaudissements banals, qui ne font jamais défaut aux péro- 
raisons les plus plates, Mozart, ainsi que Gluck l'avait fait le premier dans 
l'ouverture d'Iphigénie en Aulide^ a modulé la fin de celle de Don Giovanni 
de façon à l'enchaîner avec l'air de Leportllo, qui ouvre la scène. Une 
main habile a terminé dans le ton de l'ouverture , afin de pouvoir la faire 
exécuter dans les concerts. 

(<) Henri Vieuxtemps, dont le talent toujours vivace fait antithèse avec 
son nom patronymique, est tout à la fois un compositeur de grand talent et 
un virtuose hors ligne. Sa ballade et sa polonaise produisirent un effet gé- 
néral. Ce morceau, dédié à M. H. Brochon, le Mécène des artistes à Bor- 
deaux , a été gravé avec un fini précieux en Allemagne , en grande par- 
tition. 
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DEUXIÈME SÉRIE. 



I" CONCERT. 

Le Dimanche 21 décembre 1862, à deux heures précises. 

\. Ouverture des Noces de Figaro, de Mozart. 

2. Concerto en ré majeur pour violon, de Beethoven, 
exécuté par M. Henri Vieuxteraps (1). 

Allegro, Adagio, Rondo. 

3. Andanle du quatuor n° 50 d'Haydn, exécuté par tous 
les instruments à cordes. 

l. Symphonie en la majeur de Mendelssohn. 
Allegro, Andante, Scherzo, Saltarelle. 

5. Ouverture d'Eurianthe, de Weber. 

* e CONCERT. 

Le Dimanche 28 décembre 1862, a deux heures précise! . 

1. Ouverture du Roi des Génies, de Weber. 

2. Symphonie pastorale, de Beethoven. 

1 er Morceau : Exposition des sentiments à l'aspect des cam- 
pagnes riantes; 2 e Morceau : Scène au bord du ruisseau; 
3 e Morceau : Réunion joyeuse des campagnards, l'Orage; 
Finale : Sentiments de joie etde reconnaissance aprèsl'orage. 

(l) Ce concerto, dans lequel Beethoven a mis tout son génie syropho- 
nique , a été exécuté pour la première fois à Paris le 23 mars 1 828 , par 
Baillot , au second concert de la célèbre Société du Conservatoire. L'inté- 
rêt puissant de l'orchestration de ce chef-d'œuvre nuit quelquefois à celui 
qu'inspire le virtuose qui l'interprète. Mais, malgré l'antagonisme élabli 
comme à dessein par l'auteur, H. Vieuxtemps sortit victorieux de la lutte, 
et fut admirable, surtout dans l'adagio, cette pierre de touche des grandi 
artistes exécutants. 
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3. Adagio du 3 e quintette en sol mineur de Mozart. 

4. Ouverture d'Athalie, de Mendelssohn (1). 

5. Finale de la symphonie en sol majeur, n° 29, 
d'Haydn (2). 

■ 

3< CONCERT. 

Le Dimanche 4 janvier 1863, a deux heures précises. 

1. Symphonie de la Reine, d'Haydn (3). 
Allegro, Allegretto, Menuet, Finale. 

2. Concerto pour violon en la mineur (hommage à Gré- 
try), de H. Vieuxtemps, exécuté par M. H. Vieuxtemps (4). 

3. Ouverture d'Athalie (redemandée) , de Mendelssohn. 

4. Air de ballet de Prométhée, de Beethoven. 

5. Ouverture de Freyschiitz, de Weber. 

4 e CONCERT. 

Le Dimanche 1 1 janvier 1 863 , à deux heures précises. 

1. Symphonie en mi bémol, de Mozart (5). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

(1) Cette composition a de l'ampleur; elle se termine avec beaucoup 
d'éclat. 

(2) Sémillant, vif, léger, tout français par le style, ce ravissant finale 
produisit une sensation générale, et il eût été bissé , sans aucun doule, s'il 
n'avait pas élé le dernier morceau du programme. 

(3) L'allégretto de celte charmante symphonie fut bissé avec frénési 
par le public. Nous avons eu déjà l'occasion de signaler tout ce qu'il y a do 
charme et de poésie dans ce morceau. 

(4) Cette composition offre tout ce qu'il y a d'intéressant dans les con- 
certos de l'ancienne coupe , sans avoir certaines longueurs qui se remar- 
quent dans ces derniers. De plus , et pour justiûer son sous-titre : Hom- 
mage à Grétry , H. Vieuxtemps a intercalé dans son adagio le délicieux 
motif de l'air Où peut-on être mieux qu'au sein de sa famille. L'œuvre et 
l'artiste obtinrent à ce concert l'ovation la mieux méritée. 

(5) Le minuelto fut bissé. Cette symphonie a été écrite à Paris, par Wo- 
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2. Adagio du quatuor n° 6 d'Haydn, exécuté par tous 
les instruments à cordes (1). 

3. Scherzo d une symphonie inédite de M. G. Bizet, 
prix de Rome de i 8 57 (2). 

4. Le comte d'Egmont, tragédie de Gœthe, musique de 
Beethoven. 

Ouverture. — La Flandre, opprimée par Philippe II, se sou* 
lève. — Egmont est choisi pour le chef de l'insurrection. 

l« p entr'acte , allegro. — Le duc d'Albe s'avance pour com- 
primer l'insurrection. 

a« entr'acte , allegretto. — Egmont oublie ses dangers pour 
s'abandonner à l'amour de Claire (3). 

Courte félicité, de longs regrets sui-le! 

Marche, arrestation d'Egmont. 

3« entr'acte. — Claire fait de vains efforts pour soulever le 
peuple en faveur de la délivrance d'Egmout. 

Larghetto. — Claire succombe à sa douleur. 

Lentement! — lentement ! — la lampe atteignit... 
Pui«... plut rien... Le repoi, — le ailence, — la nuit. 

Mélodrame. — Egmont , dans son cachot, attend son arrêt de 
mort. — Songe d'Egmont. — Sa mort. — La Flandre se 
soulève de nouveau , trop tard pour sauver Egmont , mais 
non pour le venger. 

sart , pour les Concerts spirituels. Ce grand homme , croyant comme un 
catéchumène des premiers temps de l'Eglise, raconte, dans une de ses let- 
tres à son père, qu'après avoir assisté à l'exécution de sa symphonie , qui 
fut très-bien reçue du public (juillet 1775), il alla dire son chapelet au 
Palais-Royal, oh il prit une glace au café de Foy. 
(t) Ce bel adagio fut également bissé. 

(i) Ce morceau, déjà exécuté à la séance solennelle de la distribution 
des prix de l'Institut de France , fut bien accueilli. 

(s) Môme ovation à l'allégretto du deuxième entr'acte de cette œuvre 
saisissante. 

4 
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5« CONCERT 



Le Dimanche 18 janvier 1863, à denx heure» précises. 

1. Symphonie en mi bémol, n° 50, d'Haydn, solo de 
violon par M. Lancien (1). 

Introduction , Allegro, Andante, Menuet , Finale. 

2. Fragment de la symphonie -cantate de Mendels- 
sohn (2). 

3. Ouverture de Fidelio en mi majeur, de Beethoven. 

4. Gavotte (1720), de Sébastien Bach. 

5. Symphonie en /a, de Beethoven. 
Introduction , Allegro, Andante, Scherzo, Finale. 

6« CONCERT. 

Le Dimanche 25 janvier 1863, à deux heures précises. 

1. Symphonie en ré majeur, de Beethoven. 
Introduction , Allegro, Larghetto , Finale. 

2. Concert-Stuk pour piano, de Weber, exécuté par 
M™ Pleyel (3). 

(l) Ce solo de violon donne beaucoup d'intérêt à la rentrée de la masse 
symphonique. 

(i) La symphonie-cantate de l'illustre compositeur est une œuvre qui 
perd à être morcelée. Le fragment dont il est ici question fut enlevé arec 
brio par l'orchestre. 

(3) Véritable musc du piano, celte grande artiste produisit un effet ex- 
traordinaire et sur les connaisseurs du parquet , et sur les plus modestes 
auditeurs des troisièmes places. Pour sentir, il ne faut pas de science, et 
tout artiste qui sait parler au coeur des hommes sensibles est marqué du 
sceau divin du génie. C'est dire assez que M me Marie Pleyel atteignit la 
perfection en exéoutant la ravissante composition do Weber. 
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3. Largho et cantabile du 5 e quatuor d'Haydn, exécutés 
par tous les instruments à cordes. 
A. Symphonie en la mineur, de Mendelssohn. 
Introduction , Allegro moderato, Scherzo, Adagio, Finale. 

5. Ouverture de Guilaume Tell, de Rossini : soli par 
MM. Brunot (flûte), Castegnier (cor anglais), Poëncet 
(violoncelle) (i). 



7 e CONCERT. 

Le Dimanche 1 er février 1863, 'a deux heures précises. 

1. Ouverture de Médée, de Cherubini. 

2. Symphonie militaire de Haydn (2). 
Introduction , Allegro, Allegretto, Menuet , Finale. 

3. Polonaise de Struensée (le Bal et l'Arrestation), de 
Meyerbeer (3). 

Polonaise. — Arrestation de Struensée. — Expression de la 
douleur de la reine lorsque Struensée est arrêté. — Reprise 
de la polonaise. 

4. Septuor de Beethoven, exécuté par MM. Auroux (clari- 

(1) Noos approutons beaucoup le directeur des Concerts populaires de 
mentionner snr les programmes les noms des artistes qui Collaborent avec 
lai par leur talent pour faire de son oeuvre populaire une des plus utiles 
institutions musicales de l'époque. MM. Brunot, Castegnier et Poëncet 
furent toua les trois chaleureusement applaudis. 

(2) Le père de la symphonie , dérogeant a ses habitudes généralemen 
peu belliqueuses, a donné une couleur si caractéristique à son œuyre , que 
le bon sens des auditeurs ses contemporains la désigna sous le titre de 
militaire. 

(3) Délie composition , qui a quelque chose de fatal , et où la variété 
des rhythrocs de la polonaise fait songer aux tours de force de ce genre 
accomplis par M. Meyerbeer dans chacune de ses trois inimitables Marche* 
aux flambeaux. 
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nette), Espeignet ( basson), Paquis (cor), et tous les instru- 
ments à cordes (1). 

N°» 1. Adagio. — «. Adagio-cantabile. — 3. Menuet. — 4. An- 
dante con variazioni. — - 5. Scherzo. — 6. Finale. 

8< CONCERT. 

Le Dimanche 8 février 1863, à denx heures précises. 

1. Ouverture de Geneviève, de Robert Schumann, né à 
Zwickau (Saxe) en 18H, mort à Bonn en 1856 (2). 

2. Symphonie n° 42, d'Haydn. 
Introduction, Vivace, Andante, Menuet, Finale. 

3. Adagio du 9 e quatuor de Beethoven, exécuté par tous 
les instruments à cordes. 

4. Le Songe d'une nuit d'été, de Mendelssohn. 
Ouverture, Allegro appassionato , Scherzo, Andante, Marche. 

(1) Ce beau septuor, qui n*a jamais été" exécuté en entier au Conser- 
vatoire , on ne sait trop pourquoi, a été composé en 1800. C'est une des 
plus belles œuvres de musique de chambre que Beethoven ail écrites. 

(2) Cet opéra a été composé en 1841 et représenté à Leipzig. L'ouver- 
ture renferme de belles parties; mais l'auteur, en voulant éviter d'écrire 
des lieux eommuns , a souvent étouffé l'idée mélodique sous les riches ara- 
besques de capricieux accompagnements. 



Digitized by Google 



— 65 — 

■ 



TROISIÈME ET DERNIÈRE SÉRIE. 



I" CONCERT. 

Le Dimanche 15 février 1863, à deux heures précises. 

1 . Jupiter, symphonie de Mozart. ( 
Allegro, Andante cantabile, Menuet, Finale. 

2. Marche turque, de Beethoven (1). 

3. Andante de la symphonie n° 49, d'Haydn. 

4. L'Ours, finale de la Symphonie n° 25, d'Haydn (2). 

5. Ouverture d'Oberon, de Weber. 

6. Air de ballet de Prométhée, de Beethoven. 

7. Ouverture du Jeune Henri, de Méhul. 



2* CONCERT. 

Le Dimanche 22 février 1863, à deux heures précise». 

1. Symphonie n° 51 de Haydn. 
Introduction , Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

2. Ouverture de la Grotte de Fingal, de Mendelssohn (3). 

3. Sérénade pour instruments à vent, de Mozart, exé- 

(1) Le génie devine la couleur et le caractère national des sujets qu'il 
est appelé à traiter. En écoutant cette marche torque on se croit transporté 
comme par enchantemement sur les bords du Bosphore. 

(2) Le caractère brusque et sauvage de ce Qnale lui a fait donner le nom 
de l'Our* par les habitués de la Loge olympique, oh, au commencemen 
de ce siècle, la Symphonie n<> 25 fut exécutée aux applaudissements fréné- 
tiques du public. 

(3) Cette poétique inspiration vous transporte dans le palais des fées. 
Que d'originalité , de jeunesse, dans celte belle œurre d'art! L'instrumen- 
tation est d'une grande nourcaulé. 

4. 
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cutée par MM. Castegnier, Blanvillain (hautbois); Auroux, 
Grisez (clarinettes) ; Espeignet, Dihau (bassons) ; Paquis, 
Bonnefoy (cors) (1). 
4. Symphonie en ut mineur, de Beethoven. 
Allegro, Andante , Scherzo, Finale. 

3< CONCERT. 

Le Dimanche 1 er mars 1863, à deux heures précises. 

1 . Ouverture de Preciosa, de Weber (2). 

2. Symphonie en mi bémol, de Robert Schumann (3). 
Allegro, Scherzo , Andante, Finale. 

3. Ouverture deja Grotte de Fingal (redemandée), de 
Mendelssohn. 

4. Adagio du quintette op. 108 de Mozart, exécuté par 
tous les instruments à cordes. 

5. Symphonie eu ut majeur, de Beethoven. 
Allegro, Andante, Menuet , Finale. 

(1) Charmante boutade échappée à l'esprit le plus aimable et le plus 
profond tout à la fois. Les solistes dont les noms figurent sur le programme 
furent tons , sans exception , à la hauteur de la pensée du maître. 

(2) Quoique d'un style moios élevé, moins symphonique, que les grandes 
ouvertures de ce maître , celle de Preciosa renferme de jolis motifs , et sa 
péroraison est chaleureuse. 

(3) Robert Schumann , ainsi que nous le dirons dans l'étude consacrée 
à ce compositeur, n'a pas eu le temps de marcher dans toute la plénitude 
d'un talent que l'expérience eût éclairé et développé. Sa symphonie , qui 
renferme de très-belles parties, manque quelquefois de cette netteté de con- 
tours si frappante chez Haydn, Mozart et Beethoven. Cependant le scherio 
et Yandante produisirent un excellent effet. Le temps, qui met chaque 
chose et chaque individualité à sa place , décidera de la véritable valeur 
de ce compositeur. 
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4' CONCERT 



Le Dimanche 8 mars 1863, à deux heures précises. 

1. Symphonie en sol majeur, n° 45, d'Haydn : le solo 
de violon par M. Lancien (1). 

Introduction, Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

2. Allegretto un poco agitato de Top. 58 de Mendels- 
sohn. 

3. Marche turque (orchestrée par M. Pascal), de Mozart. 

4. Symphonie en si bémol, de Beethoven. 
Introduction , Allegro, Adagio, Menuet , Finale. 

5. Ouverture de Sémiramis, de Rossini. 

5< CONCERT. 

Le Dimanche 15 mars 1863 , à deux heures précises. 

1. Symphonie pastorale, de Beethoven. 

l«f Morceau : Exposition des sentiments à l'aspect des campa- 
gnes riantes; 2 e Morceau : Scène au bord du ruisseaur ; 3 e Mor- 
ceau : Réunion joyeuse des campagnards, l'Orage ; Finale : 
Sentiments de joie et de reconnaissance après l'orage. 

2. Adagio en mi majeur d'un quatuor d'Haydn, exé- 
cuté par tous les instruments à cordes. 

3. Le Comte d'Egmont, tragédie de Goethe, musique de 
Beethoven. 

(Voir le détail page 61.) 

4. Ouverture de Zampa, d'Hérold. 



(l) Le solo de Tiolon, qui donne à celte symphonie un caractère tout 
particulier, fut fort bien joué par ce jeune artiste, l'un des bons élèyes de 
M. Alard. 
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6< CONCERT. 

Le Dimanche 2i mars 1863, à deux heures précises. 

1. Ouverture de Struensée, de Meyerbeer (1). 

2. Symphonie en /a, de Beethoven. 
Allegro, Allegretto scherzando, Menuet, Finale. 

3. Allegro du concerto en ré mineur pour violon, de 
Kreutzer, exécuté par M. Lancien (2). 

4. Adagio de la 44 e symphonie d'Haydn (3). 

5. Le Songe d'une nuit d'été, de Mendelssohn. 
Allegro appassionato, Scherzo, Andante, Marche. 

7" CONCERT. 

Le Dimanche 29 mars 1863, à deux heures précises. 

1. Ouverture d'Eurianthe, de Weber. 

2. Symphonie en la, de Beethoven. 
Introduction, Allegro, Andante, Scherzo, Finale. 

3. Allegretto un poco agitato, de Mendelssohn. 

4. Andante et Menuet de la symphonie en mi bémol de 
Mozart. 

5. Septuor de Beethoven, exécuté par MM.Auroux (cla- 
rinette), Espeignet (basson), Paquis (cor), et tous les instru- 
ments à cordes. 

N°* 1 . Introduction , allegro. — 2. Adagio-cantabile. — 3. 
Menuet. — 4. Andante con Yariazioni. — 5. Scherzo. — 
6. Finale. 

(1) Belle composition , remplie de traits Impréfus, et dont la péroraison 
est très-dramalique. 

(2) Ce bel adagio a été chanté a?ec une grande «pression par le chef 
des premiers yîoIods de l'orchestre. 

(3) Que de simplicité, de sentiment ! Haydn , dont le caractère était 
très-religieux , semble, dans tous les morceaux du genre de celui-ci, adres- 
ser un hymne à la Ditinité. 
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l« CONCERT SUPPLÉMENTAIRE. 

Le Vendredi-Saint, à huit heures et demie du soir. 

1. Symphonie en ut mineur, de Beethoven, 
Allegro, Àndante, Scherzo, Finale. 

2. Ave, Maria (XVI e siècle), chœur (1). 

3. Deuxième parole de J.-C, dllaydn (2). 
Hodie mecum eris in Paradiso. 

4. Air d'église ( XVII e siècle ), de Stradella, chanté par 
M-« Nantier-Didiée (3). 

5. Alléluia (XVII' siècle), chœur de Hamdel (A). 

6. Hymne d'Haydn, exécuté par tous les instruments 
à cordes. 

7. llequiem (XVIII e siècle), chœur, de Mozart (5): 

Confutatis, Lacrymosa. 

(1) Ce chœur, sans accompagnement, est écrit avec les seuls accords 
parfaits : o'est la tonalité du piain-chant expirant sous l'étreinte d'une har- 
monie inspirée par le sentiment le plus pur. On regrette de ne pouvoir dé- 
signer le nom de l'homme de génie qui , plus soucieux de son salut de chré- 
tien que de sa gloire d'artiste, a écrit cette page admirable. 

(2) Les Sept Paroles de Jésus -Christ ont été composées par J. Haydn 
sur la demande d'un prince de l'Église espagnole. Entre chaque parole , 
une homélie était prononcée par un orateur ecclésiastique. 

(3) C'est ce morceau qui, chanté par Stradella dans une égliso de 
Rome, lui sauya la vie. Touchés aux larmes par la voix séraphique de l'au- 
teur, les assassins qu'un mal avait mis a sa poursuite se jetèrent à ses 
pieds à sa sortie de l'église et le conjurèrent de s'éloigner de la Tille éter- 
nelle. Stradella et Hortensia , sa maîtresse , se réfugièrent à Gènes, oh , 
quelque temps après, en 1670, ils furent trouvés assassinés tous deux dans 
leur lit nuptial, car ils s'élaiens mariés à Turin depuis l'aventure de Home. 

(4) Ce chœur est d'une magnificence inouïe. C'est de la musique reli- 
gieuse qui a toute la splendeur et le genre du style de Paul Véronèse, le 
peintre des Noces de Cana qu'on admire au musée du Louvre. 

(5) Le Requiem de Mozart, que sa main glacée par la mort ne put 
achever quant à l'orchestration en général, et à certains morceaux en par- 
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8. 0 Salutaris (XIXe), d'Auber, chanté par M m " Nantier 
Didiée (i). 

0. Sanctus (XIX e siècle), chœur, par Gounod.Le solo par 
M. Co!omb (2). 

CONCERT STIPHONIQUB (a) 

Donné au profit des Pauvres honteux. 

Le Jeudi 9 avril 1863 , à deux heures précises. 

1. Ouverture de Guillaume Tell, de Rossini : les soli par 
MM. Brunot (flûte), Castegnier (cor anglais) et Poëncet 
(violoncelle). 

2. Cavatine du Barbier, de Rossini, par M rae Gassier. 

3. Andante et Finale d'Haydn. 

4. Concerto pour violon, de Spohr, par M. Decker (3). 

5. Air du ballet de Prométhée, de Deetboven : le solo 
de violoncelle par M. Poëncet. 

6. Sicilienne des Vêpres, de Verdi, par M me Gassier. 

7. Le Songe d'une nuit d'été, de Mendelssohn. 
Allegro appassionato, Scherzo, Marche. * 

licuiier, fut exécuté pour la première fois a Paris, le 30 frimaire de 
l'an XIII, a l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, au bénéfice de la Caisse des 
pensions du Conservatoire national de musique. La recette de deux exécu- 
tions successives atteignit le chiffre de 9,109 fr. 

(1) Ce motet , d'un style élégant et dévotieux sans ascétisme , fut admi- 
rablement chanté par M me Nantier -Didiée , que le Conservatoire compte 
avec orgueil parmi ses plus brillantes élèves. 

(2) Morceau d'une grande élévation de pensée, qu'un solo très-poétique 
couronne comme un nimbe de Masaccio. 

(a) Ce brillant concert, dont la recette fut très -belle, donna au public 
l'occasion d'applaudir les solistes favoris de l'orchestre du Cirque Napoléon, 
et la voix sympathique de M me Gassier, dont le passage trop court au Théâ- 
tre-Italien fut une suite d'ovations. 

(3) Ce violoniste possède du style et il joue avec une justesse irrépro- 
chable. Elève de Spohr, N. Becker est compté, avec raison, parmi les 
plus brillants virtuoses contemporains. 
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2« CONCERT SUPPLÉMENTAIRE. 

La Dimanche 19 avril 1863, à deux heures précise! . 
BEETHOVEN. 

SYMPHONIE AVEC CHŒURS (i). 
Traduction nouTelle de M. Ruelle. 
SOLI : 

lf-« Viardot, Simon; MM. Capoul, Bussine. 

1" Morceau : Allegro non troppo, un poco maestoso. 

2* Morceau : Scherzo. 

3 e Morceau : Adagio molto e cantabile. 

4. Morceau : Finale, ode à la Joie. 

« 0 Joie, belle étincelle de Dieu, fille de l'Elysée, 
« nous entrons tout brûlants du feu divin dans ton 
« sanctuaire. Un pouvoir magique réunit ceux que le 
« monde et le rang séparent; à l'ombre de ton aile 
« si douce, tous les hommes deviennent frères. 

♦ 

« Gai ! gai ! Comme les soleils roulent sur le plan 
« magnifique du ciel, de môme, frères, courez four- 
« nir votre carrière, pleins de joie, comme le héros 
« qui marche a la victoire. 

« Que des millions d'êtres, que le monde entier, 
« se confondent dans un même embrassement! 
« Frères, au delà des sphères doit habiter un père 
« bienaimé. » 



(Schiller.) 

(1) Cette symphonie est la neuvième do l'auteur. Il la commença en 
novembre 1883 et l'acheva en février I8i4. L'Hymne à la Joie, de Schil- 
ler, a servi de prétexte à cette composition gigantesque, dont le scherzo , 
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H£NDEL. 



SÉLECTION (a). 
Traduction nouvelle de M. Sylvain Saint-Etienne. 

1. Chœur de Salomon (1). 

A flots purs un doux encens 
S'élève aux cieux resplendissants. 
Gloire a David , heureux trois fois Salomon , 
L'avenir proclamera son nom ! 

2. Chœur de Salomon. 

Doux rossignol, qui chantes au soir si vermeil , 
Sur eux viens répandre un calme sommeil. 

Retraites secrètes, 

Soyez discrètes. 

Prairie fleurie, 

Souris à leurs jeux. 

Zéphir, respire, 

Soupire pour eux. 
Oiseau , que ton chant berce leur rêve amoureux. 

3. Chœur du Messie (2). 

Alléluia. 

4. Air de l'opéra Alcina (3), par M me Viardot. 

de Tavis de Rossini , est nn morceau inimitable. L'andante est également 
nne des plus belles pages du maître, et le finale est rempli de splendeur. La 
partie vocale soliste est souvent hérissée de difficultés, que M mes Viardot et 
Simon surmontèrent avec une grande habileté. La traduction de M. Ruelle 
est très-remarquable. 

(a) On donne ce nom en Angleterre à la réunion de différents morccaui 
choisis dans les œuvres d'un compositeur. 

(0 L'oratorio de Salmon a été écrit en 1749. 

(3) Le Messie, le chef-d'œuvre de Hœndel , a été écrit en vingt et un 
jours, en 1741. 

(5) VAlcine , opéra , fut représentée pour la première fois à Londres en 
4755. 



Digitized by Google 



3. Chœur des Macchabées, de Haendel (1). 

Roi des conquêtes » 
Gloire à tes jours ! 
Sonnez , trompettes ! 
Battez , tambours ! 

(l) L'oratorio de Judas Macchabée a été écrit en 474G. — - La tra- 
duction de ces différents morceaux a été faite par H. Sylvain Saint- 
Etienne , avec la plume fidèle et élégante qui a écrit VEden , Christophe 
Colomb et La Perle du Brésil, trois œuvres de Félicien David. 

Le culte voué à la mémoire de Haendel par la nation anglaise s'est ma- 
nifesté sous toutes les formes. 11 a un monument dans Westminster, et sa fête 
séculaire à Londres. De plus, une société s'y est formée depuis près d'un siècle 
pour exécuter ses œuvres dans une perfection idéale; enfin on a trouvé lo 
moyen de publier tous les ouvrages du grand maître saxon a un prix de re 
vient qui les met à la portée de toutes les fortunes. Un pareil exemple va, 
dit-on, être suivi par l'un des principaux éditeurs de Paris. 
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TROISIÈME ANNÉE. 
1" SÉRIE. 

V CONCERT. 

Le Dimanche 25 octobre 1863, à deux heures précises. 

1. Ouverture de Prométhée, de Beethoven (1). 

2. Symphonie en ré majeur, n° 43, d'Haydn. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

3. Galante, air de danse, de Mozart (2). 

4. Songe d'une nuit d'été, de Mendelssohn. 
Ouverture, Allegro appassionato, Scherzo, Andante, Marche. 

» 2« CONCERT. 

Le Dimanche 1" novembre 1863, a deux heures précises. 

1 . Ouverture de Fidelio , en rot majeur , dè Beetho- 
ven (3). 

2. Symphonie no 53, d'Haydn. 
Introduction, Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

3. Concerto pour violon, de Mendelssohn, exécuté par 
M. Sivori (4). 

(l) Cette ouverture est écrite avec un feu, une maestria, admirables. 

(*) L'air de danse de Mozart est d'une grâce charmante. Le public fit 
bisser ce morceau. — Décidément le bis est endémique aux concerts po- 
pulaires. 

(3) Plusieurs auditeurs demandèrent par un bis énergique une se- 
conde exécution de celte belle ouverture, mais une opposition aussi formi- 
dable se manifesta dans le Cirque. 

(4) Camillo Sivori est élève de Paganini ; ses succès européens sont 
trop connus pour que nous essayions d'en retracer ici le nombre incalcu- 
lable Disons seulement que, dans l'exécution du concerto de Mendelssohn, 
le grand violoniste fut superbe. 
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4. Larghetto du quintette (op. 108) de Mozart, exécuté 
par tous les instruments à cordes (1). 

5. Ouverture d'Oberon, de Weber. 



3« CONCERT. 

Le Dimanche 8 novembre 1865, a deux heures précises. 

* 

1. Symphonie en ré majeur (op. 7), de Mozart (2). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

2. Polonaise de Struensée (le Bal et l'Arrestation), 
de Meyerbeer (3). 

Polonaise à grand orchestre. — Agitation de la cour. — Ex- 
pression de la douleur de la reine lorsque Struensée est ar- 
rêté. — Reprise de la Polonaise. 

3. Ouverture de la Grotte de Fingal, de Mendolssohn. 
A. Adagio du 6 e quatuor (A) d'Haydn, pour tous les in- 
struments à cordes. 

5. Symphonie en la, de Beethoven (5). 
Introduction , Allegro, Allegretto, Scherzo, Finale. 

4 e CONCERT. 

Le Dimanche 15 novembre 1863, à deux heures précises. 

4. Symphonie en ut (n<> U), d'Haydn. 
Allegro, Adagio, Menuet, Finale. 

(1) Ce morceau fat bissé, 

(i ) L 'andante, quoique bissé, ne fut pas recommencé. 

(3) Il en fat de môme pour la reprise de la délicieuse polonaise de 
Meyerbeer. 

(4) Plus heureux , Paudagio d'Haydn fut bissé et répété aux applau- 
dissements de la foule. 

(5) L'audaute de la symphonie de Beethoven eut le môme honneur. 
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2. Air du ballet de Prométhée, de Beethoven : le solo 
de violoncelle par M. Poëncet (1). 

3. Suite en ré majeur de J. -Sébastien Bach , né à 
Eisenach en 1685, mort en 1754 (2). 

Ouverture, Air, Gavotte. 

4. Symphonie en la majeur, de Mendelssohn. 
Allegro, Andante, Scherzo, Saltarelle. 

5« CONCERT. 

Le Dimanche 92 novembre 1863, à deux heure* précises. 

1. Ouverture dlphigénie en Aulide de Gluck. 

2. Symphonie pastorale de Beethoven (3). 

l« r Morceau : Exposition des sentiments à l'aspect des cam- 
pagnes riantes. — 2« Morceau : Scène au bord du ruisseau. 

— 3 e Morceau : Réunion joyeuse des campagnards ; l'Orage. 

— Finale : Sentiments de joie et de reconnaissance après 
l'orage. 

3. Allegretto un poco agitato (op. 58), de Mendelssohn. 



(1) Au Cirque, ainsi qu'an Conservatoire, ce ravissant dialogue sympho- 
nique est toujours bissé. Voici les noms des artistes qui, avec M. Poëncet, 
exécutèrent les solos importants de cet air de ballet : 

Flûte, M. Brunot. 

Hautbois, M. Castegnier. 

Basson , M. Espaignet. 

Harpiste, M. Dretzen. 

(2) Cette suite un peu longue est d'un style tellement précipité, que l'on 
n'a pas le temps de s'attacher à un motif unique. Une fugue, qui fut assez 
goûtée, termine cette œuvre d'une forme assez étrange. 

(3) Cette symphonie semble réunir tout à la fois les styles si différents 
des grands peintres paysagistes les plus renommés. Claude Lorrain, Ruys- 
dael , Salvator Rosa et Rubens ont, en quelque sorte, fourni à Beetho- 
ven leurs toiles les plus émouvantes, et par son orchestration colorée il 
les rappelle en les surpassant. — La scène du bord du ruisseau , l'orage 
sublime et le finale si brillant de lumière, tout conspire à faire de ce chef- 
d'œuvre l'une des plus colossales créations du grand compositeur. 



Digitized by Google 



— 77 — 

* 

4. Hymne, d'Haydn, par tous les instruments à cordes. 

5. Invitation à la valse (orchestrée par M. Berlioz), de 
Weber. 

* CONCERT. 

Le Dimanche 29 novembre 1865 , à deux heures précises. 

1. Ouverture dll Matrimonio segreto, de Cimarosa. 

2. Symphonie en la mineur, de Mendelssohn (1). 
Introduction, Allegro agitato, Scherzo, Adagio, Allegro vivace. 

3. Rigodon de Rameau, né à Dijon en 1683, mort en 
1764. 

4. Adagio du septuor de Beethoven , exécuté par MM. 
Auroux (clarinette), Espeignet (basson), Schlottmann (cor), 
et tous les instruments à cordes. 

5. Ouverture de Preciosa, de Weber. 

■ 

7* CONCERT. 

Le Dimanche 6 décembre 1863, à deux heures précises. 

1. Symphonie en sol mineur, de Mozart (2). 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

2. Concerto pour violoncelle, de Molique, exécuté par 

M. Piatti (3). 

Adagio et finale. 

(1) U andante, véritable légende moyen âge, d'une couleur si mysté- 
rieuse, fut bissé. — Du reste, à ce concert, les bis ne firent pas dé- 
faut aux exécutants, — Le Rigodon de Rameau et Y adagio du septuor de 
Beethoven obtinrent le même honneur. 

(2) Chaque fois que cette symphonie si belle, si expressive, est exé- 
cutée, son minuetto est redemandé à grands cris. 

(3) M. Piatti est un virtuose de la famillle des Sivorl et des Vieux- 
temps : c'est dire assez qu'il est un grand artiste. Son jeu a de la grâce, 
du feu, et il joue avec une justesse admirable. — Le concerto do Molique 
est une composition bien faite et d'un style clair et coulant. 
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3. Ouverture de Geneviève, de Robert Schumann , 
né à Zwickau (Saxe) en 1811, mort en 1856 (1). 

4. Andante du quatuor n° 50 d'Haydn, exécuté par tous 
les instruments à cordes. 

5. Symphonie en ut mineur, de Beethoven. 
Allegro, Andante, Scherzo , Finale. 

8 e CONCERT (a). 

Le Dimanche 18 décembre 1862, à deux heures précises. 

1. Symphonie en ré majeur (n° 49), d'Haydn. 
Introduction , allegro, Andante, Menuet, Finale. 

2. Ouverture d'Athalie, de Mendelssohn. 

3. Adagio du quintette en sol mineur, de Mozart, par 
tous les instruments àcordes. 

4. Symphonie en ut majeur, de Beethoven. 
Allegro, Andante, Menuet, Finale. 

(0 Si les flots et les destins sont changeants f on peut en dire autant 
des dispositions du public. Celui qui se pressait dans la vaste enceinte du 
Cirque Napoléon, dérogeant a ses habitudes admiratives, n'accueillit pas 
l'œuvre de Schumann avec tout l'intérêt que de yérilables beautés avaient 
le droit de lui inspirer. Mais le public aura bien de la peine a se défaire 
de sa détestable admiration pour l'étiquette du sac. Aussi Déranger a-t il 
eu bien raison de dire dans une de ses chansons : 

Si c'e*t du Motart que l'on m'avertiue. 

Et pourtant jamais l'orchestre n'ayait exécuté ayee autant de chaleur. 

(a) C'est par ce concert, qui fut l'un des plus brillants de la saison, que 
nous terminerons notre rapide histoire d'une institution qui, mise à la 
portée de tout le monde et de toutes les fortunes, aura sur l'avenir de l'art 
musical en France une influence d'autant plus heureuse que c'est par 
l'audition des chefs-d'œuvre de toutes les grandes écoles que l'éducation 
musicale du peuple aura été commencée. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

Résumé général des travaux de la Société 
des jeunes artistes du Conservatoire au 
Cirque Napoléon, depuis le 27 octobre 
1861 jusqu'au 20 décembre 1863. 

I. - LISTE DES MORCEAUX EXÉCUTÉS. 

(N. B. — Le chiffre placé après chaque morceau ndiqae le nombre de 

fois qu'il a été exécuté.) 

g I. — Symphonies. 

/. Haydn. — En si bémol, 4. — En sol (n° 52), frag- 
ment, 4. — En ré, 4. — En sol, fragment, 1. — En si bé- 
mol, frag., 1. — En sol (n° 53), frag., 1. — De la Reine, 
2. — En ré (n° 49), 4. — En sol f 1. — En mi bémol, 3.— 
En ut majeur, 1. — En ut (n° 44), \. — Militaire, 2. — 
Symphonie n° 42 , 1. — Adagio (n° 44) , 1. — Andante et 
finale, 1. — Andante (n° 49), 1, et finale de YOurs, 1. — 
Finale (n° 42), 1.— Andante et finale, 1. — Total : 33 exécu- 
tions. 

Mozart. — En si bémol, 1. — En sol mineur, 4. — Ju- 
piter, 3. — Ré majeur, 2. — Mi bémol, 1. — Minuetto de 
la symphonie en si bémol,!.— Marche turque, orchestrée 
par M. P. Pascal 2. — Total : 13 exécutions. 

L. V. Beethoven. — En ut majeur, 4. — En ut mineur, 
8. — En ré majeur, 4. — En mi bémol (héroïque), 1. — 
En fa, 2. — En la, 6. — En si bémol, 1. — En ré mineur 
(9 mc avec choeurs), 1 — Pastorale, 6. — Allegretto scher- 
zando de la symphonie en fa, 1. — Andante de la sym- 
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phonie en la, 1. — Marche turque, 3. — Total : 33 exécu- 
tions. 

F. Mendelssohn. — En la majeur, 4.— En la mineur, 
5. — Fragment (op. 52), 1. — Andante religioso, 1. — 
Allegro agitato, 2. — Total : 13 exécutions. 

R. Schumann. — En roi bémol, 1. 

Ch. Gounod. — Fragment de la symphonie en mi bé- 
mol, 1. 

Th. Gouvy. — En fa, 1 . 

Bizet. — Scherzo d'une symphonie inédite, 1. 

2 II. — Ouvertures. 

Séb. Bach. — Ouverture et suite en ré, i. 

Gluck. — Iphigénie en Aulide, 3. 

Mozart. — Flûte enchantée, 2. — Don Juan, 1.— Noces 
de Figaro, 2. — Total : 5 exécutions. 

Cimarosa. — Matrimonio Sogreto, 2. 

C. M. de Weber.— Oberon, 5. — Eurianthe, 4. -— Pre- 
ciosa, 2. — Des Génies, 2. — Freyschutz, 5. — Jubel, 2. 

— Total : 20 exécutions. 

L. V. Beethoven. — Prométhée, 1. — Fidelio (en mi 
majeur), 3. — Comte d'Egmont, 5. — Coriolan, 2. - To- 
tal : 11 exécutions. 

Méhul.— Jeune Henri, 3. 

L. Chérubini. — Lodoïska, 1. — Médée, 2. — Hôtellerie 
portugaise, 1. — Total : 4 exécutions. 
F. Hérold. — Zampa, 1. 

F. Mendelssohn.— Grotte de Fingal, 3. -— Ruy-Blas, 3. 

— Songe d'une nuit d'été, 4. — Total : 10 exécutions. 
Rossini. — Guillaume Tell, 4. — Sémiramis, 3. — To- 
tal : 7 exécutions. 

H. Berlioz. — Carnaval romain, 1 . 

G. Meyerbeer. — Struensée, 1. 
Auber. — La Muette, 1. 

R. Schumann. — Geneviève, 2. 
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g m. — Musique de chambre 

Exécutée aux Concerts par tous les instrumentistes à cordes de l'orchestre 
et par quelques instrumentistes à vent, pour le septuor de Beethoven. 

Quatuors. 

/. Haydn. — Adagio du quatuor n° 6, 3. — Hymne au- 
trichien varié, 6. — Andante du quatuor n° 50, S. — Ada- 
gio en mi mineur, 2. — Total : 16 exécutions. 

L. V.Beethoven. — Adagio du quatuor n° 9, 1. — Fugue, 
du quatuor n° 10, 1. 

■ 

Quintettes. 

Mozart. — N* 108, si bémol, 1 Larghetto, 2. — Ada- 
gio, 2. — Larghetto, 1. — Andante du quintette en sol mi- 
neur, 1. — Total : 7 exécutions. 

Septuor. 

L. V. Beethoven. — En mi bémol, 5. — Fragments du 
septuor en mi bémol, 2. — Adagio, id. 3. — Total : 10 exé- 
cutions. 

§ IV. — Morceaux pour instruments a cordes 

ET A VENT. 

y 

Extraits d'opéras, de ballets, etc. 

S. Bach. — Gavotte, 2. — Prélude arrangé par M. Ch. 
Gounod, 1. 

Mozart. — Galante, 3. — Sérénade pour instruments à 
vent, 1. 

Rameau. — Rigodon de Dardanus, 2. 
L. Y . Beethoven. — Prométhée, ballet, 6. 
C. M. de Weber. — L'Invitation à la valse , orchestrée 
par M. Hector Berlioz, 4. 

5. 
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g V. — Concertos pour pianos. 

L. V. Beethoven, 1. — Mendelssohn, 1. — C. M. de We- 
ber. — Concert-Stuck, 4. 

POUR VIOLON. 

L. V. Beethoven, 1. — F. Mendelssohn, 3. — Viotti, 1. — 
Kreutzer, 1. — Vieuxtemps, 1. 

POUR VIOLONCELLE. 

Molique, 1. 

g VI. — Compositions instrumentales a grand 

ORCHESTRE. 

L. F. Beethoven. — Comte d'Egmont, tragédie, 3. 
Mendelssohn. — Le Songe d'une nuit d'été, 1. 
G. Meyerbeer. — Entr'acte et polonaise de Struensée , 
drame, 3. 

g VIL — Musique vocale. 

Extraits d'opéras , d'oratorios et de musique sacrée» 
Mozart. — Requiem, 2. 

J. Haydn. — L'une des sept paroles de J.-C, 1. 

L. V. Beethoven. — Ruines d'Athènes, 2. — Marche et 
chœur idem, 1. 

Stradella. — Aria di chiesa, 2. 

Séb. Bach. — Prélude, chœur et orchestre, arrangé par 
Ch. Gounod, 1. 

Hœndel. — Chœur de Salomon, 2. 

Alléluia, grand chœur. —Chœur de Judas Maccha- 
bée, i. — Air d'Alcine, opéra, 1. 
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G. Rossini. — Stabat, 1. — Air du Comte Ory, i. — La 
Charité, chœur, 1. — Duo de Guillaume Tell , 1. — Air du 
Barbier deSéville, 1. 

Inconnu. — Ave maria du XVI e siècle, 1. 
Auber. — 0 salutaris, 1. 

H, W agner. — Marche et chœur du Tannhauser, 1, 
Gounod. — SanctuSy ténor solo et chœur, 1. 
Donizetti. — Duo de la Favorite, 1. 

Verdi. — Sicilienne des Vêpres Siciliennes, 1. 
Mendelssohn. — Elie, oratorio, 2. 

D. LISTE DES EXÉCUTANTS, 
g L — Instrumentistes solos. 

{jf. B. — Le chiffre qui soit chaque nom indique combien de fois l'artiste 
a exécuté, et le chiffre qui finit indique celui de la page du Tolume où 
se troute le programme oh l'artiste a figuré.) 

Violonistes. 

Alard, 2 (pages 30, 32). — Becker, 1 (page 70). — Lan- 
cien, 4 (pages 35, 62, 67, 68). — H. Vieuxtemps, 3 (pages 
58, 59, 60). — Willaume, 1 (page 38). — Sivori, 2 (pages 
52, 74). 

Violoncellistes. 

Léon Jacquard, 3 (pages 30, 31, 42). 
Poèncet, 7. — Solos de Guillaume Tell et deProméthée, 6 
(pages 45, 60, 63, 65, 70, 70, 76). 
Piatti (page 77). 

Pianistes. 

Jaëll, 1 (page5).-Lubeck, 1 (page 31).— Madame Marie 
Pleyel, 1 (page 62). 

Harpistes. 

M. Dretzen (Prométhée), 6 (pages 45, 60, 63, 65, 70 , 76). 
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Flûtistes. 

Brunot, 5 (pages 31, 34, 42, 63, 70). 

Hautbois et Cor anglais. 

Casteigner, 5 (pages 31, 42, 63, 66, 70). — Blanvillain, 1 
(page 66). 

Clarinettistes. 

Àuroux, 15 (pages 31, 33, 34, 36, 37, 45, 45, 52,55, 
56, 58, 63, 66, 68, 77). — Grisez, 2 (page 66). 

Cornistes. 

Mohr, 3 (pages 32, 36, 52). — Schlottmann, 1 (page 77). 
— Paquis, 8 (pages 31, 37, 45, 56, 58, 64, 66, 68). — Bon- 
nefoy, 1 (page 66). 

Bassonistes. 

Espeignet, 11 (pages 31, 36, 37, 45, 52, 56, 58, 64, 66, 
68, 77). — Dihau, 1 (page 66). 

g II. — Chanteurs solistes. 

Sopranos. 

Mme. Viardot, 4 (pages 47, 50, 71, 72). — Trebelli, 1 
(page 51). — Gassier, 1 (page 70). — Bramer, 2 (pages 
47, 50). 

Mezzo-sopranos. 

Mme. Nantié-Didier, 2 (pages 69, 70). — Orwil, 2 (page 
47, 50). — Simon, l (page 71). — Sax, 1 (page 5i). 

Ténors. 

Michot, 2 (pages 47, 50). — Gueymard , 1 (page 52). — 
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Capoul, i (page 71).— Peschard, 1 (page 51).— Colomb, 1 
page 70). 

Basses. 

Cazaux , 4 (pages 47, 50, 51, 52). — Bussine, 1 (page 71). 

Tel est le bilan exact de toutes les différentes 
exécutions musicales qui ont eu lieu depuis la fon- 
dation des Concerts populaires jusqu'à ce jour. 

M. J. Pasdeloup a dirigé l'orchestre soixante fois ; 
et, dans les exécutions extraordinaires, les chœurs 
ont été placés sous la direction de M. Ed. Batiste, 
le chef des chœurs de la Société des jeunes artistes à 
l'époque où elle donnait ses intéressantes séances 
à la salle Herz è 

Neuf cantatrices et six chanteurs se sont fait en- 
tendre dans les concerts spirituels et extraordi- 
naires. 

Cinq violonistes, dont deux attachés à l'orchestre, 
ont exécuté des concertos, des fragments de ce 
genre, et même, l'un d'eux, un solo écrit par 
Haydn, dans une de ses symphonies. 

Deux violoncellistes étrangers à l'orchestre des 
Concerts s'y sont fait applaudir. — Les solos si 
remarquables de l'ouverture de Guillaume Tell et du 
ballet de Prométhée ont été exécutés par l'élite des 
artistes de la Société. Un corniste étranger s'est 
produit plusieurs fois avec succès. Quant aux vir- 
tuoses flûtistes, hautboïstes, clarinettistes, basso- 
nistes et cornistes, c'est dans le sein de l'orchestre 
du Cirque qu'ils ont été recrutés à la grande satis- 
faction du public. 

Enfin, cet orchestre qui, dans l'origine, comp- 
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tait, ainsi que nous Pavons dit, parmi ses plus ar- 
dents exécutants, quelques jeunes enfants, les a vus 
grandir en âge et en talent, grâce à la féconde pré- 
sence d'un public enthousiaste; et, maintenant, le 
chef et les soldats de cette armée si bien disciplinée 
n'ont qu'une pensée commune , l'étude du beau ; 
qu'un désir, celui de populariser les chefs-d'œuvre 
des grands maîtres de toutes les écoles, et, disons- 
le avec une conviction partagée par tous ceux qui, 
depuis dix ans, les suivent avec un intérêt égal au 
nôtre, ils sont en voie de progrès, et plus ils exécu- 
teront dans ce Cirque si peu favorable à l'effet 
acoustique, plus ils parviendront à modifier ce 
qu'il y a encore de trop jeune, de trop vert (qu'on 
nous passe le mot en faveur de l'intention), dans 
leur exécution. 

Alors la jeune société, tout en restant dans la 
route classique que son chef a ouverte, l'aidera à 
découvrir de nouveaux horizons en mettant en lu- 
mière bien des talents encore ignorés. Et les amis 
du progrès n'auront alors que des actions de 
grâces à rendre au fondateur et à ses dévoués et 
zélés compagnons. 
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CONCLUSION. 



On est saisi d'étonnement en voyant tout 
ce qui a élé accompli en moins de trois ans 
parla volonté d'un seul homme convaincu et 
soutenu par les encouragements que le pu- 
blic, les artistes et les membres les plus ac- 
crédités de la presse n'ont cessé de donner à 
sa noble et intelligente entreprise. Essayant 
d'abord ses forces sur une scène élégante 
sans doute, mais moins vaste, la Société des 
jeunes artistes du Conservatoire a fait un long 
et fructueux apprentissage de l'art de donner 
aux œuvres des plus grands maîtres le style 
qui est le cachet de leur génie individuel. 



Di 
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Après des jours néfastes pécuniairement 
parlant, sont venus les jours tout à la fois 
glorieux et productifs , et depuis un an sur- 
tout ce jeune orchestre a atteint une perfec- 
tion relative qui, tout le fait espérer, ne 
pourra que grandir encore. 

Déjà, nous l'avons dit plus haut, M. J. Pas- 
deloup a trouvé une combinaison qui lui 

permettra de donner au moins quatre festi- 
vals chaque année, et cinq cents excellents 

chanteurs et instrumentistes prendront part 
à ces exhibitions brillantes, par lesquelles 
il nous sera donné d'entendre les grandes 
œuvres chorales de Bach, d'Haydn, de Mo- 
zart et de Haendel, ce maître trop peu connu 
en France, et dont un éditeur intelligent sur- 
veille avec soin la traduction des opéras et 
des oratorios. La collection qu'il prépare, 
étant destinée aux festivals du Cirque, sera 
nécessairement mise à la portée de toutes les 
fortunes. 

Heureux d'avoir constaté les loyaux triom- 
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plies des concerts populaires, nous termine- 
rons en faisant des vœux pour que la Société 
des jeunes artistes, à l'exemple de son chef, 
n'oublie jamais que succès, comme noblesse, 
oblige; et nous suivrons ses travaux avec 
d'autant plus d'intérêt que nous nous pro- 
posons de les enregistrer chaque année avec 
autant de soin que de conscience. 



Digitized by Google 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



esquisses sur la vie et les œuvres des com- 
positeurs célèbres dont les productions 
forment le répertoire des Concerts popu- 
laires de musique classique. 

§ I er . 
JOSEPH HAYDN. 

Le créateur de la symphonie, Joseph Haydn, 
comme la plupart des artistes qui 

Ne doivent qu'à eux seuls loute leur renommée (l), 

naquit au sein d'une famille d'humbles artisans. 
Son père était charron, mais il avait un grand 
amour pour la musique et jouait de la harpe, ce 
qui est assez surprenant de la part d'un homme 
maniant par état le lourd instrument des antiques 
cyclopes. Ce grand compositeur naquit le 3 mars 
1732 à Rohrau, en Hongrie. Dès qu'il put se tenir 
sur ses pieds, son père lui mit un violon à la 
main : il apprit à la fois à lire l'allemand et à lire 
la musique. 11 possédait une charmante voix de 
soprano, et était déjà assez bon musicien à l'âge 
de sept ans, ce qui le fit admettre à la maîtrise de 
l'église Saint-Etienne à Vienne. Il y fit d'excel- 
lentes études musicales, et sa voix produisait tant 

(i) Corneille, E|»llro en vers. 
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d'effet sur les fidèles, qu'un maître de chapelle 
barbare eut l'infamie de conseiller au père d'Haydn 
de lui imposer le supplice d'Origène. Une grave 
maladie de l'enfant sauva sa virilité à venir, et, 
grâce à cette heureuse circonstance, l'art musical 
n'eut pas à déplorer la perte de l'un des plus illus- 
tres maîtres des temps modernes. 

Haydn, livré à lui-môme après sa sortie de la 
maîtrise de Saint-Etienne, éprouva toutes les hor- 
reurs de la plus profonde misère. Il jouait du vio- 
lon, touchait très-bien du clavecin et de l'orgue, 
et possédait un ténor assez agréable. Ces diffé- 
rents talents l'aidèrent à traverser tant bien que 
mal les plus mauvais jours. Le matin, il chantait 
sa partie dans le chœur d'une église; à midi, il 
allait jouer du violon dans quelques redoutes où 
un orchestre borgne charmait les buveurs de bière, 
et le soir il tenait le clavecin chez des amateurs où 
on lui donnait quelques pièces de menue monnaie 
et un souper frugal par-dessus le marché. Il était 
très-affable et très -religieux ; ce qui lui valut l'a- 
mitié d'un honnête perruquier, dans la maison 
duquel il occupait une mansarde. Cet excellent 
homme, qui était veuf et avait une fille d'une quin- 
zaine d'années, lui rendait toute espèce de services : 
le matin il le poudrait, et souvent il l'admettait à 
sa table. 

Haydn, qui faisait souvent sa partie dans les es- 
pèces de quatuor informes de Charles Stamitz, le 
créateur du genre, essaya d'en composer un ; il 
avait à peine dix-huit ans. Ce quatuor, son œuvre 
première dans ce genre, est écrit en si bémol ma- 
jeur; le premier morceau est à 6/8 et allegro. On 
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trouva que le minuetto avait de l'originalité, et 
que dans l'andante le jeune compositeur avait 
prouvé de la sensibilité. Grâce encore au Mécène 
poudreux d'Haydn, ce quatuor, qui fut bientôt 
suivi de deux autres, dont chaque morceau 
attestait un progrès immense, fut vendu à un 
éditeur de Vienne qui était l'ami d'un de ses 
clients. 

La glace était brisée ; à partir de la publication 
des trois quatuors, Haydn commença espérer que 
sa position allait s'améliorer. Il avait vendu deux 
thalers ses premiers essais de jeune homme ; bien- 
tôt il fut recherché, et, dans sa joie reconnaissante, 
il proposa à son bienfaiteur d'épouser sa fille. Il 
avait alors vingt ans! — Bon et candide, il n'eut 
pas plutôt enchaîné sa liberté qu'il perdit le 
bonheur intérieur. Sa femme , dont l'âme était 
basse et les instincts rapaces , lui fit endurer 
pendant plus de quarante ans les tortures mo- 
rales les plus affreuses. Elle le poussait au tra- 
vail avec une fureur égale à celle qui animait la 
femme du peintre Paul Potter et le conduisit au 
tombeau à l'âge de 29 ans. Plus heureux que lui, 
Haydn survécut à tant d'épreuves, mais il avait 
perdu la joie du foyer et concentra toutes ses affec- 
tion dans son art. 

Une circonstance heureuse le fit connaître du 
prince Esterhazy, et ce digne seigneur lui offrit la 
place de directeur de sa musique. C'était lui don- 
ner plus que la fortune ; c'était ouvrir son âme aux 
joies les plus pures que puisse ressentir un com- 
positeur aussi fécond qu'il l'était. Il avait sous ses 
ordres un petit, mais excellent orchestre, et c'est 
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à cela que nous devons sa collection si nombreuse 
de quatuors et de symphonies. 

Depuis la j oyeuse valse jusqu'à l'oratorio biblique , 
Haydn a tout traité avec une grande supériorité. 
Sa musique d'église est nombreuse et d'un carac- 
tère presque constamment digne du sanctuaire. 
Ses sonates de piano, dans les premières des- 
quelles il prit pour modèle le célèbre Emmanuel 
Bach, qu'il surpassa bientôt, sont encore entre les 
mains de tous les artistes. Quant à ses quatuors, 
ils ont contribué à donner au monde musical ceux 
de Mozart, qui l'appelait son père et son maître. 
Ses symphonies ont eu la même action et sur Mo- 
zart et sur Beethoven ; et enfin ses oratorios de la 
Création et des Saisons, écrits à l'époque de sa 
vieillesse, seront toujours l'objet des études et de 
l'admiration des compositeurs véritablement di- 
gnes de porter ce titre trop généralement usurpé. 

La position d'Haydn chez le prince Esterhazy 
était médiocre , pécuniairement parlant. Deux 
voyages qu'il fit en Angleterre, en 4776 et en 1794, 
lui firent réaliser une modeste fortune. A son re- 
retour à Vienne (il avait alors 62 ans), il acheta 
une petite maison, avec un jardin, aux portes 
de la ville; et c'est là que, comme le sage dont 
parle Horace, il vécut heureux et produisit ses 
deux derniers chefs-d'œuvre, la Création et les 
Saisons. — Lors de l'occupation de la ville de 
Vienne par les Français, en 1806, la maison 
d'Haydn fut le but d'un saint pèlerinage pour les 
musiciens de notre armée victorieuse. 

Haydn entretenait une correspondance avec les 
artistes distingués de son époque. Parmi ceux-ci, 
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Louis Boccherini, si justement célèbre par ses 
quatuors et surtout par ses quintettes, fut particu- 
lièrement aimé de lui (1). 

Haydn ne passa pas un jour de sa longue car- 
rière sans composer. — Il avait, ainsi que Buffon, 
des manies qui n'étaient pas sans rapport avec le 
caractère généralement très-pur et très-classique 
de son style. Gomme l'auteur de l'immortel Dis- 
cours sur le style, il n'écrivait que poudré, avec man- 
chettes, jabot, et l'épée au côté ; l'annulaire de sa 
main droite était orné d'une bague en brillants que 
lui avait donnée son protecteur, le prince Ester- 
hazy. Ses manuscrits sont d'une netteté qui étonne: 
pas de ratures, de retouches ; il pensait, puis il 
écrivait comme sous la dictée de la Muse* Vers les 
derniers mois de sa vie, il éprouva de grandes 

(1) A l'époque de la grande vogue des quintettes de Louis Boccherini, 
l'engouement des amateurs parisiens fut si exagéré que tous d'une voix ils 
le proclamèrent la femme d'Haydn, à cause de la douceur toute féminine de 
son style. Venise avait encore alors son doge qui tous les ans, du pont du 
Bueentaure , épousait solennellement la mer Adriatique en jetant dans ses 
flots un anneau au nom de la République sérénissime. Cette circonstance, 
et celle du ridicule accouplement de deux génies si différents l'un de l'autre, 
excitèrent la verve satirique d'un collaborateur anonyme de VAlmansch 
des Muses, et il y inséra l'épigramme suivante : 

• 

D'Haydn Louis est la femme; 

Ils sont unis: ah! quel bonheur! 

Ce mariage, sur mon ame, 

A Boccherini fait honneur. 

Par cette union drolatique 

Haydn est Doge de l'art, 

Louis est son Adriatique ,* 

Mais Vanneau du dieu symphonique 

Brille au doigt du divin Mozart. 
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faiblesses qui l'obligèrent à déposer la plume. Sa 
mémoire s'obscurcit, et ce fut le 29 mai 1809 qu'il 
s'éteignit sans souffrance. — Son frère Michel, 
Ignace Pleyel et Sigismond Neukomm furent ses 
plus brillants élèves. 



CATALOGUE DES OUVRAGES D'HAYDN 

» 

RÉDIGÉ PAR LUI-MÊME LE 4 DÉCEMBRE 1804. 



Cent dix-huit symphonies. 

Cent vingt-cinq divertissements pour le baryton (1), l'alto 
et le violon. 
Six duos pour le baryton principal. 
Douze sonates pour baryton et violoncelle. 

(!) Le baryton (Viola Bardone) était un instrument de basse qui avait 
nu son agréable. — 11 était monté de sept cordes à boyau que Ton touchait 
avec un archet. - Au-dessous du chevalet se trouvaient seize a yingt 
cordes d'acier fixées à des chevilles de cuivre et que l'on accordait avec une 
clef comme celles de harpe. Le manche ne touchait pas immédiatement aux 
cordes comme dans les antres instruments de la même famille ; il en était à 
une certaine distance, qui permettait au pouce gauche d'appuyer en même 
temps sur les cordes d'acier. Au côté droit supérieur du couvercle se tron- 
~ valent encore quelques cordes métalliques de luth, que Ton pinçait avec le 
petit doigt de la main droite lorsqu'il conduisait en même temps l'archet. 
Ces cordes étaient destinées à produire un écho. Cet instrument était extrê- 
mément difficile à jouer, à cause de ses sept cordes, dont voici les noms : roi 
(aigu), si, fa, ré, la, mi, si (grave). 

(Extrait du Traité d'instrumentation de Georges Kastner, de l'Institut ; 
un volume in-folio de 64 planches. — Cet ouvrage, approuvé en 1856 par 
l'Académie des beaux-arts, se trouve, à Paris, chez Pritipp, éditeur de 
musique.) 
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Dix-sept nocturnes pour baryton. 
Vingt divertissements pour divers instruments, depuis 
cinq jusqu'à neuf parties. 
Trois marches. 

Vingt et un trios, pour deux violons altos et basse. 
Trois trios pour deux flûtes et un violoncelle. 
Six sonates de violon, avec accompagnement d'alto. 
Trois concertos de violon. 
Trois concertos do violoncelle. 
Un concerto de contre-basse. 
Deux concertos de cor. 
Un concerto de trompette. 
Un concerto de flûte. 
Un concerto d'orgue. 
Trois concertos de clavecin. 
Quinze messes, quatre offertoires. 
Un Salve Regina à quatre voix. 
Un Salve pour orgue seul; une cantilène pour la 
messe de minuit. 

Quatre Responsario de venerabili. 
Un Te Deum : trois chœurs. 

Quatre-vingt-trois quatuors (le quatre-vingt-quatrième 
est incomplet, et c'est le seul qu'Haydn ait écrit en la 
mineur). 

Soixante- six sonates de piano. 
Quaranie-deux duetli italiens, chansons allemandes et 
anglaises. 

Quarante canons. 

Treize chants à trois et quatre voix. 

Cinq oratorios, le Retour de Tobie, Stabat mater, les 
dernières paroles de Jésus-Christ sur la Croix. 

La Création, les Saisons (ces deux dernières sont impro- 
prement appelées oratorios, ce sont plutôt des cantates). 

Quatorze opéras italiens, entre autres l'Armida. 

Cinq opéras pour les marionnettes allemandes. 

Enfin, trois cent soixante-six romances écossaises, ori- 

9 



Digitized by Google 



— 98 — 

ginales et allemandes, et valses; plus de quatre cents me- 
nuets. 

Joseph Haydn avait un frère cadet, nommé Mi- 
chel, qui eut un grand talent de contrepointiste, 
composa d'exellente musique d'église, des qua- 
tuors pour instruments à cordes et des sympho- 
nies qui n'eurent pas les succès populaires de celles 
de Joseph. Michel Haydn mourut maître de chapelle 
à Salzbourg, le 8 août 1806. 
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MOZART. 

Plus heureux qu'Haydn, Mozart eut pour père 
un artiste de talent, qui mit tous ses soins à culti- 
ver les merveilleuses dispositions du sujet prédes- 
tiné que le Ciel lui avait donné. — Ce fut à Salz- 
bourg, le 27 janvier 1756, que naquit Wolfgang 
Amédée Mozart. 

A l'âge de cinq ans il lisait la musique à livre 
ouvert, et à sept ans il composa son premier œuvre 
de deux sonates pour piano, dont son père, excel- 
lent harmoniste, corrigea quelques petites fautes 
de style. Ce fut en France que cet événement 
extraordinaire s'accomplit. 

Mozart vint pour la première fois à Paris en 
1763, accompagné de son père et de sa sœur aînée, 
âgée de onze ans et déjà très-bonne claveciniste. 
Ils furent reçus par la cour de Versailles avec en- 
thousiasme. — Grimm, dans sa célèbre correspon- 
dance, parle du petit Mozart avec une admiration 
sincère. — Garmontel, qui était tout à la fois au- 
teur de charmants proverbes et d'aquarelles très- 
finement touchées, a fait un dessin, reproduit par 
la gravure, représentant la famille Mozart, dont 
les deux enfants prodiges sont assis devant un cla- 
vecin, tandis que leur père, le violon à la main, 
semble diriger leur exécution musicale. 

En 1764 ils allèrent en Angleterre, où leurs suc- 
cès furent immenses. Mozart venait d'atteindre sa 
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huitième année, et il exécutait tout ce que Bach et 
Haendel avaient écrit de plus difficile pour l'orgue 
avec une perfection qui tenait du prodige. — L'a- 
gitation des voyages excitait la verve de cet en- 
fant phénoménal. — Il composa à Londres six 
nouvelles sonates que son père fit graver, et qu'il 
dédia à la reine d'Angleterre. 

Après être repassée en France, la famille Mozart 
alla en Hollande. Ce fut à La Haye qu'il composa 
un morceau à grand orchestre à l'occasion de 
l'installation du prince d'Orange. De si précoces 
succès n'eurent aucune influence fâcheuse sur 
l'esprit d'un sujet aussi bien doué, et, de retour à 
Salzbourg, en 1766, Mozart se livra avec beaucoup 
de persévérance à l'étude sérieuse de l'art d'écrire. 
Emmanuel Bach, l'inventeur de la sonate , et 
Hœndel, furent ses modèles favoris, ainsi que les 
-vieux maîtres d'Italie. 

En 1768, le frère et la sœur jouèrent à la cour 
de Vienne, et Mozart composa une messe et un 
motet qu'il dirigea lui-môme devant l'Empereur. 
Il n'avait alors que douze ans ! 

En 1769, Mozart et son père partirent seuls pour 
Milan. Ses succès en Italie furent encore plus écla- 
tants qu'en France et en Allemagne. — Il fut ac- 
cueilli comme un fils par le savant père Martini, qui, 
après l'avoir entendu, s'écria, les yeux pleins de 
larmes de joie, comme le pontife Siméon : — Nunc 
dimittis ! Mozart remplit en une demi-heure les con- 
ditions imposées aux compositeurs qui désiraient 
être nommés membres de la célèbre Société phil- 
harmonique de Bologne : c'est-à-dire qu'il écrivit 
un canto fermo comme en se jouant. 
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Sa mémoire était si extraordinaire, qu'après une 
seule audition, à Rome, du fameux Miserere d'Al- 
legri, il l'écrivit presque sans faute. 

Mais ce grand homme, qui semblait pressentir 
que ses jours étaient comptés, avait hâte d'écrire 
un opéra. — Ce fut à Milan, le 26 décembre 1770, 
qu'il donna son Mitridate, opéra sérieux qui obtint 
un grand succès; en 1773, qu'il donna dans la 
même ville Lucio Silla. Déjà, en 1771, il y avait 
écrit YAscanio in Alba, et en 1772, Il Sogno di Sci- 
pione, exécuté à Salzbourg à l'occasion de l'élection 
du prince archevêque. A l'âge de dix-neuf ans il 
était célèbre dans toute l'Europe. — En 1777 il 
vint une troisième fois à Paris, avec sa mère, qu'il 
eut la douleur d'y perdre. — 11 donna au concert 
spirituel sa symphonie en mi bémol et quelques 
autres morceaux t d 'orchestre ; — mais il n'osa pas 
aborder l'opéra français, à cause du détestable 
système de chant qui était alors suivi à l'Académie 
royale de musique. — D'ailleurs, la mort d'une 
mère adorée lui avait rendu odieux le séjour de 
Paris. — Appelé à Munich par l'électeur de Bavière, 
Mozart composa son opéra à'Idomeneo, et le jour de 
la première représentation de ce chef-d'œuvre il 
atteignit ses vingt-cinq ans. — Son père, accouru 
sans le prévenir pour assister à la première repré- 
sentation, se tint caché dans le fond d'une loge 
obscure, et de douces larmes humectèrent plus 
d'une fois le yeux du vénérable vieillard. — L'a- 
mour que Mozart avait conçu pour la jeune femme 
qu'il épousa vers cette époque sembla doubler son 
génie. 

11 fut ensuite attaché au service de l'empereur 

6. 
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d'Allemagne, et malgré les offres les plus bril- 
lantes il lui resta fidèle jusqu'à sa mort prématurée. 

V Enlèvement au sérail fut représenté en 1782. — 
En 1787, il donna à Prague ses Nozze di Figaro, dont 
le sujet faisait tourner toutes les têtes en Europe. 
— Ce chef-d'œuvre fut bientôt suivi de l'immortel 
Don Giovanni, dont le succès pourtant ne fut pas 
aussi général. Haydn, ayant été consulté sur le mé- 
rite de cet ouvrage, déclara que Mozart était le 
plus grand compositeur qui existât en ce moment. 
Mozart, qui appelait Haydn son père et son maître, 
lui dédia sa plus belle œuvre de quatuors pour 
instruments à cordes. C'était, disait-il, faire re- 
monter ce genre de composition vers sa source , 
que de dédier ses quatuors à celui qui lui avait ap- 
pris à les écrire. 

Mozart, qui avait eu deux enfants de son ma- 
riage avec M lle Weber, mourut le 5 décembre 1 792, 
avant d'avoir atteint sa trente-sixième année ! 

Les quelques mois qui précédèrent sa mort si 
désastreuse furent employés par Mozart avec une 
espèce de fièvre de production qui effraye la pensée. 

Pendant ce temps si court, il composa l'opéra de 
La Flûte enchantée, La Clémence de Titus, et une grande 
partie du célèbre Requiem. 

Cette composition lui avait été demandée par un 
personnage mystérieux, et son imagination ar- 
dente en fut vivement impressionnée. Quelques 
heures avant d'expirer, il se fit apporter le manu- 
scrit du Requiem, que sa femme éplorée lui avait 
retiré par ordre de médecin, et, les larmes aux 
yeux, il s'écria : N'avais- je pas raison de dire que c'était 
pour moi que je composais ce Requiem ? 
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Mozart n'était pas qu'un grand musicien, — 
c'était un homme bon, aimable, spirituel et très- 
instruit. Il parlait cinq langues vivantes. La 
lecture de la collection de ses lettres, traduites et 
publiées à Paris en 1858 par M. l'abbé Goschler, 
ne saurait être trop recommandée à tous ceux qui 
désirent connaître ce grand homme. Il s'y peint 
d'après nature et avec toute la naïveté de la plus 
charmante franchise. Voici les principaux ouvrages 
que Mozart a composés. Il a laissé neuf opéras 
italiens : 

La Finta simplice, opéra buiïa ; 
Mitridate, opéra séria; 
Lucio Silla, idem ; 
La Giardiniera, opéra buffa ; 
Idomeneo, opéra séria; 
Le Nozze di Figaro, opéra buffa ; 
Don Giovanni, idem ; 
Cosifan lutte, opéra buffa; 
La Clemenza di Tito, opéra séria ; 
Et trois opéras sur paroles allemandes : YEnlèvement au 
Sérail, le Directeur de spectacles, et la Flûte enchantée. 

Ce génie fécond produisit encore dix-sept sym- 
phonies, des cantates, des scènes détachées, des 
romances et des chansons allemandes, des canons, 
des airs, des ballets de tous genres, des sérénades 
pour instruments à vent, vingt concertos de piano, 
et enfin des messes et plusieurs motets. 

Ses quatuors pour instruments à cordes et ses 
quintettes sont, de l'avis de tout le monde, ses plus 
beaux titres peut-être à l'admiration de la postérité ; 
et bien longtemps ils feront le désespoir des artistes 
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qui osent aborder ce genre, qui est à la symphonie 
ce que le poème épique est à la tragédie shakes- 
pearienne. 

Ses sonates, avec ou sans accompagnement, 
sont devenues le bréviaire de tout pianiste fervent. 
Un grand nombre d'éditions en ont été faites, et tout 
récemmment on a publié en Allemagne un admi- 
rable catalogue thématique des œuvres de ce grand 
homme. 

Ce livre, car c'en est un, est un véritable monu- 
ment élevé à la gloire du plus fécond des musi- 
ciens qui aient jamais charmé et étonné le monde. 

Mozart, dont la biographie a été tant de fois 
publiée, a traité tous les genres de musique, et sa 
mémoire vivra dans la postérité, entourée de l'au- 
réole lumineuse qui brille au front des Virgile, 
des Dante et des Raphaël. 
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§ 3. 



LOUIS VAN BEETHOVEN. 



De même que Mozart, Beethoven naquit dans 
une famille dont le chef était un musicien de ta- 
lent. Son père était ténor et attaché à la chapelle 
de rélecteur de Cologne. Louis Van Beethoven, 
dont la famille était d'origine hollandaise, naquit 
le 1 7 novembre 1 770 à Bonn, sur les bords du Rhin. 
Dès sa plus tendre enfance il étudia la musique, 
et ce fut le professeur Pfeiffer qui lui enseigna le 
piano. Ses progrès furent si rapides qu'à l'âge de 
quinze ans, en 1785, il partagea avec Nief la place 
d'organiste de la chapelle électorale. Il fut si re- 
marqué dans ses nouvelles fonctions , que l'élec- 
teur le nomma pianiste-accompagnateur de ses soi- 
rées musicales. Haydn, qui accueillait avec une 
bonté toute paternelle les jeunes artistes qui lui 
étaient présentés , prédit à Beethoven un bel ave- 
nir ; il fut même si satisfait des dispositions qu'il 
montrait dans une cantate, son premier coup d'es- 
sai, qu'il l'engagea à travailler sérieusement la 
composition. Afin de devenir un grand pianiste, il 
prit des leçons de Herkel et reçut des conseils 
d'Haydn lui-même ; mais le système trop correct 
ce grand homme ne pouvait convenir à sa nature 
fougueuse, et pour approfondir les secrets du con- 
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trepoint, sans lesquels on ne peut prétendre à de- 
venir un compositeur , il travailla avec le savant 
théoricien Albrechtsberger, le Fétis de son époque. 
Ce ne fut qu'en 1793 que Beethoven alla s'établir à 
Vienne (Autriche). Le séjour de cette capitale lui fut 
si agréable, qu'il y passa sa vie tout entière. 

Vers l'âge de trente ans , Beethoven commença 
à ressentir les premières atteintes de la surdité qui 
fit le malheur de sa vie. Est-il rien , en effet , de 
plus affreux pour un musicien que de perdre l'ouïe? 
Tantale sublime, Beethoven supporta son infortune 
avec résignation ; son esprit vif, sa foi dans l'ave- 
nir, tout lui donnait l'espoir que la science médi- 
cale conjurerait le malheur dont il n'était encore 
accablé qu'imparfaitement. Mais, malgré tous les 
efforts des plus habiles médecins, il perdit bientôt 
toute espérance ; son état de santé réagit sur son 
caractère, et, d'aimable et enjoué qu'il était, il de- 
vint inquiet et misanthrope. Lorsque l'on écoute 
les productions de ce grand compositeur , on est 
émerveillé en songeant que sa pensée seule ait été 
juge des effets puissants qu'il a su créer en si grand 
nombre. 

Gomme tous les maîtres que la nature n'a pas 
créés, du premier coup, les premiers dans leur art, 
Beethoven a modifié trois fois son style. D'abord 
admirateur fervent d'Haydn et de Mozart, il a 
écrit ses premières compositions dans le style de 
ces grands modèles ; et môme on raconte que dans 
les derniers temps de sa vie il regrettait beaucoup 
d'avoir livré à la publicité plusieurs de ses produc- 
tions qui, malgré quelque affinité avec celles de 
Mozart, font encore de nos jours le charme des con- 
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certs de musique de chambre (l). La seconde 
transformation de son style date de la 3 e sympho- 
nie. Dès ce moment, Beethoven put s'écrier : 
« Ânch'iosonpittor! » et depuis cette époque glorieuse 
de sa vie d'artiste il ne marcha que de chef-d'œu- 
vre en chef-d'œuvre. Le troisième style se révèle 
dans la symphonie avec chœurs, et le dernier mot 
de ce génie sublime, devenu complètement sourd, 
a été dit par lui dans ses fameux quatuors, qui, par 
leurs dimensions et la tournure toute mystique de 
la mélodie, produisent un effet d'une nature tout 
opposée à celui de ses compositions antérieures du 
môme genre. 

Beethoven ne fut pas gâté par les faveurs de la 
fortune. Il n'aimait pas à donner des leçons, et on 
ne lui connaît que deux élèves avoués par lui, l'ar- 
chiduc Rodolphe, et Ferdinand Ries, qui a consacré 
à sa mémoire une notice intéressante. 

Malgré son état de gêne presque continuel, il 
trouvait encore le moyen de soulager des infortu- 
nes plus grandes que la sienne. Il fit à la veuve de 
son maître Herkel une petite pension, et éleva avec 
toute la tendresse d'un père le fils d'un de ses frè- 
res. Cette espèce d'adoption fut une des sources de 

(1) Dans les dernières années de sa rie, Beethoven était l'objet de la 
respectueuse curiosité de tous les artistes qui passaient par Vienne. Les 
intimes qui l'entouraient avaient soin de prévenir les rares visiteurs qu'il 
consentait à recevoir de ne jamais lui parler de son fameux septuor (le 
seul qu'il ait écrit) , qu'il avait pris en aversion. Un Anglais, qui n'avait 
pas bien compris les termes de la recommandation, lui ayant écrit sur ses 
tablettes (car on ne pouvait causer avec lui qu'à l'aide d'un crayon) que 
son septuor était sublime , Beethoven lui tourna le dos en s'écriant : « Ce 
« septuor n'est pas de moi, il est de Mozart. » 
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tous les chagrins qui accablèrent ses dernières an- 
nées. Quant à F. Ries, il eut pour lui une constante 
sollicitude, parce que cet artiste éminent était le 
fils d'un de ses anciens amis. 

Beethoven ne se maria pas. Jamais on ne lui con- 
nut d'attachement ; et pourtant sa belle âme , qxii 
déborde en effluves passionnées dans toutes ses 
compositions, était faite pour éprouver et donner 
de l'amour. On croit que, comme le Dante, le Tasse 
et Michel-Ange , Beethoven, roi par le génie, éleva 
ses vœux vers un objet dont le rang fut un obstacle 
à leur réalisation. 

Il composait en marchant. Tous les jours , quel- 
que temps qu'il fît, il allait se promener dans les 
environs de Vienne. Un carnet était le dépositaire 
de ses inspirations fugitives, et, de retour chez lui, 
il mettait en ordre ses idées. Une de ses manies les 
plus coûteuses consistait dans les dépenses aux- 
quelles l'entraînait son amour pour les déménage- 
ments. A peine était-il installé dans un logement 
qu'il en louait un autre, de sorte que très-souvent 
il se trouva avec deux ou trois loyers à payer à 
la fois. 

Beethoven, malgré son beau génie, ne fut jamais 
l'objet des distinctions honorifiques accordées, trop 
souvent, par les grands de la terre, à des artistes 
dont tout le mérite réside dans un savoir-faire plus 
ou moins dissimulé. 11 avait adressé au roi de 
France, Louis XVIII, la partition de sa belle messe 
en ré (n° 2) ; il en reçut une médaille d'or. On dit 
qu'à la môme époque plusieurs vaudevillistes ob- 
tinrent la croix d'honneur. 

L'amitié soutint Beethoven dans les moments les 
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plus critiques, mais presque constamment elle ne 
put lui offrir que des paroles stériles. La lecture de 
quelques lettres adressées par lui à son ami le doc- 
teur Wegeler et à F. Ries est navrante. Dans Tune 
il dit, à propos d'une sonate qu'il charge son élève, 
de vendre, « qu'il est dur de devoir écrire à son 
« âge pour avoir du pain ». Dans une autre, écrite 
le 7 octobre 1826 au docteur Wegeler, il venge la 
mémoire de sa mère à propos d'un bruit menson- 
ger qui tendait à le faire passer pour le fils naturel 
du feu roi de Prusse. 

Beethoven devait aller à Londres pour y écrire 
une symphonie; des circonstances que l'on peut 
attribuer à son état complet de surdité l'empêchè- 
rent d'effectuer ce projet, qui eût apporté à ses der- 
niers moments quelque adoucissement. — Ce fut 
le 27 mars 1827 que ce grand homme mourut à 
Yienne. Moins d'un an après sa mort, Habeneck 
fondait à Paris la Société des concerts , sonore autel 
où l'encens le plus sublime brûle depuis trente- 
sept ans en l'honneur du plus grand génie sympho- 
nique qui ait étonné le monde. 

Depuis 1845, grâce à l'initiative généreuse de 
Frantz Liszt, Beethoven a une statue dans sa ville 
natale. Les grands, qui l'avaient si peu enrichi de 
son vivant, ont tenu à honneur d'assister à l'érec- 
tion de son monument, et c'est avec une émotion 
pleine d'orgueil que nous avons eu le bonheur d'ê- 
tre un des témoins de cette tardive mais imposante 
cérémonie, qui eut lieu à Bonn le 10 août 1845, en 
présence de LL. MM. le roi de Prusse, la reine 
d'Angleterre et le prince Albert, entourés de leur 
suite brillante et d'une foule d'artistes accourus de 
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tous les pays pour saluer Beethoven sur le sol qui 
lui avait donné le jour (1). 

Plusieurs biographies ont été publiées sur ce 
grand compositeur. 

Voici, d'après M. de Lenz, l'auteur des Trois Sty- 
les de Beethoven (2), le catalogue sommaire de ses 
œuvres : 

Messes, 2. — Op. 86 (en ut) ; op. 125 (en ré). 

Oratorio, 1. — Op. 55. Le Christ au mont des Oliviers. 

Opéra, 1. — Fidelio, en trois actes. 

Mélodrames, 3. — Op. 84, Egmont; op. 114, les Ruines 
d'Athènes ; op. 117, le Roi Etienne. 

Ballet, 1. — Gli Uomini di Prometeo. 

Cantates, 2. — Op. 112 ; l'Instant glorieux. 

Symphonies, 9. — Op. 21 (en ut); op. 36 (en ré) ; op. 
55, Héroïque (en mi bémol); op. 60 (en si bémol) ; op. 67 
(en ut mineur); op. 68 ; op. 92 (en la); op. 93 (en ut ma- 
jeur); op. 126 (en ré mineur), avec chœurs. 

Ouvertures, 11. — Op. 43, Prométhée; op. 62, Coriolan; 
op. 86, Egmont; op. 113, Ruines d'Athènes; op. 115, en 
ut majeur; op. 117, Roi Etienne ; op. 124, en ut mineur ; 
op. 138, première ouverture de Léonore; plus trois autres 
pour Fidelio. 

Pièces symphoniques de : Op. 71, la Victoire de Welling- 
ton à la bataille de Victoria. 

Deux romances pour violon principal , avec accompa- 
gnement d'orchestre. — Op. 40; op. 50. 

Concerto pour violon. — Op. 61 en ré majeur. 

(1) Lire les lettres publiées par l'auteur sur les fêtes de Bonn, dans 
l'Histoire de la Société des Concerts, dont la seconde édition a para ré- 
cemment chex l'éditeur du présent outrage. 

(2) 2 vol. ln-18. Ouvrage qui offre beaucoup d'intérêt et dont le style 
est souvent d'une gaieté toute gauloise. — Paris, ches A. Lavinnée, édi- 
teur de musique, rue des Saint-Pères, n° H. 
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Concertos pour piano. — Op. 15, en mi majeur; op. 19, 
en 5i bémol ; op. 37, en ut mineur; op. 58, en sol majeur ; 
op. 73, en mi bémol. 

Concerto pour violon, piano et violoncelle, avec accom- 
pagnement d'orchestre. — Op. 56. 

Fantaisie pour piano, orchestre, chœurs. — Op. 80. 

Rondeau pour piano, avec accompagnement d'orches- 
tre, 1. 

Rondeau pour instruments à vent. 
Octuors, 2. 

Trio pour hautbois et cor anglais. 
Op. 87 (29). Duo pour clarinette et basson, lettre S. 
Troisième sextuor, equali, pour quatre trombonnes, 
lettre H, 4»< section. 

Septuor 1 1 . — Op. 20 (en mi bémol) . 
Sextuors, 2. — Op. 71 ; op. 81. 

Quintuor pour piano et instruments à vent, 1. — • 
Op. 16. 

Quintuors pour instruments à cordes, 2, et une fugue 
pour deux violons, deux altos et un violoncelle. — Op. 4 ; 
op. 29. Fugue, op. 157. Comparez op. 104, arrangement 
de Beethoven, du trio op. 1 . 

N° 3. Un quintette : op. 20 ; arrangement par le même 
du septuor en quintette. 

Quatuors, 16, et une fugue pour deux violons, alto et 
violoncelle. — Op. 16 (6 quatuors) ; op. 59 (3 quatuors); 
op. 74, 95, 127, 130, 131, 132, 133 (grande fugue), 135. 

Trios, 4. — 0p. 3 ; op. 9 (trois trios). 

Trios de piano, 10, et 2 motifs variés pour violon et 
violoncelle, dont Fun original. — Op. 1 (trois trios); 
op. 11, piano, clarinette ou violon et violoncelle ; op. 10 
(deux trios); op. 97 (deux trios) ; op. 24, motif original 
(pour violon et violoncelle) ; op. 121, adagio, variations et 
rondeau (pour violon et violoncelle). 

Sonates pour piano et violon, 10. — Op. 12, 23, 24, 30 
(trois sonates); op. 47 ; op. 96. 
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Sonates pour piano et violoncelle, 5. — Op. 5 (deux 
sonates) ; op. 66 (une sonate) ; op. 102 (deux sonates). 

Sonate pour piano et cor, 1. — Op. 17. 

Variations pour piano, violon et violoncelle, 4. 

Variations pour piano et violon ou flûte, 16. — Op. 105, 
six pièces; op. 107, dix pièces. 

Arrangements de Beethoven pour piano et un ou plu- 
sieurs instruments. — Op 36 (la deuxième symphonie en 
trio pour violon et violoncelle) ; op. 38, le septuor en trio 
pour piano, clarinette ou violon et violoncelle; op. 41, la 
Sérénade; op. 25, pour piano et flûte ou violon; op. 42, la 
Sérénade ; op. 28, pour piano et alto; op. 16, arrangement. 

Quatuor pour deux violons, alto et violoncelle. 

Arrangement du quintette pour piano et instruments à 
vent. 

Sonates pour piano seul, 38. — Op. 2, 7, 10, 18, 14, 22, 
26, 27, 28, 31, 49, 53,54, 57, 78, 79,81,98, 101, 106, 108, 
110, 111. 

Fantaisie pour piano seul, 1. — Op. 77. 

Variation pour piano seul, 21 motifs. — Op. 34, 76, 
120. — Seconde section, de 1 à 13, 25, 26, 28, 36. 

Compositions fugitives pour piano, telles que bagatelles, 
rondeaux, préludes, 16 pièces. — Op. 33, 39, 89. 

Polonaise (dédiée à l'Impératrice Elisabeth). — Op. 112, 
126, 129. N°* 1, 2, 28, 29, 35 (andante favori). 

Marche favorite de l'Empereur Alexandre de Russie. 

Musique do danse (13 cahiers). 

Musique de piano à quatre mains, 4 pièces. — N°» 6, 
15, 87. 

Musique de chant avec accompagnement d'orchestre, 6 
pièces. — Op. 68, 116, 118, 121, 122. 

Musique de chambre avec accompagnement de piano, 
109 pièces, en comptant les canons. — Op. 32, 46, 52, 75, 
82, 83, 88, 94, 98, 100, 108, 113, 118, 121, 122, 128; 
deuxième section, n°* 21, 32, 38, etc. 
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§ 4- 
WEBER. 

Ce grand homme, qui avait en lui l'étoffe d'un 
philosophe, d'un poète, d'un penseur et d'un com- 
positeur, naquit à Eutin, le 18 décembre 1787, dans 
le duché de Holstein. Son père, qui était virtuose 
sur le violon , lui enseigna les premiers principes 
de l'art musical , mais par une espèce de système il 
l'isola, dès ses plus jeunes années, des enfants de 
son âge, ce qui eut sur le caractère de Weber une 
influence assez fâcheuse. Espèce d'académie d'A- 
thènes, la maison du père de Carie-Marie baron de 
Weber (car il était baron) était le rendez-vous de 
tous les artistes les plus distingués ; c'est ce qui ex- 
plique pourquoi le futur auteur à'Oberon réunissait 
ensemble le talent d'un peintre, celui d'un pianiste 
et celui d'un compositeur. 

Ainsi que Beethoven, le père de Weber aimait à 
changer de lieu ; ces différentes migrations nuisi- 
rent beaucoup aux progrès de Carie-Marie. Grâce à 
la rencontre qu'il fit de Heuschel et deHilburghau- 
sen, il travailla une année sans désemparer le 
piano, sur lequel il acquit une exécution très-bril- 
lante. Sa vocation musicale s'étant dessinée tout à 
fait, sa famille, qui avait quelque fortune, se dévoua 
entièrement à l'éclosion du plus grand des génies 
du siècle, et ils allèrent tous à Salzburg afin de lui 
faire travailler la composition avec Michel Haydn. 
Mais l'air sévère du vieux maître paralysa le jeune 
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homme et il le quitta pour aller à Munich. Il reçut, 
dans cette cité des arts , des leçons de chant de 
Valesi et de Kalcher, organiste de la chapelle 
royale. 

Weher se loua toute sa vie d'avoir appris de ce 
compositeur Part d'écrire et de traiter un sujet à 
quatre parties avec autant de facilité que Ton écrit 
une lettre d'affaires. A cette époque, Weber écrivit 
son premier opéra allemand (La Force de V amour et 
du vin), une messe solennelle (messe que l'Associa- 
tion des artistes musiciens de France à exécutée 
récemment le jour de Sainte-Cécile), des sonates et 
des variations pour piano et des chansons alle- 
mandes. 

En 1799, Weber, ayant eu entre les mains les 
premiers essais de lithographie de Sennefelder, de- 
vint l'un des plus ardents propagateurs de cette 
sœur dégénérée de la gravure sur cuivre. Dans les 
mémoires qu'il a laissés sur sa vie, et que la piété 
de 6on fils a mis au jour récemment (1), Weber 
raconte comment il contribua à perfectionner les 
procédés de cette branche nouvelle de reproduc- 
tion, et pourquoi son amour pour la composition 
l'a déterminé à cesser de s'en occuper. 

En 1800, Weber fit représenter à Munich son 
opéra La Fille des bois. Il n'avait alors que qua- 
torze ans . 

En 1802, il alla à Leipzig, à Hambourg et dans 
le Holstein. 

En 1803, Weber se rendit dans la capitale de 

(i) Un jeune écrivain, qui porte un nom célèbre dans les fastes musi- 
caut de l'Allemagne, s'occupe de la traduction de cet ouvrage intéressant. 
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l'Autriche, y fit la connaissance de l'abbé Wogler, 
le plus célèbre contrepointiste de son époque, et se 
livra avec ardeur à l'étude de la composition sous 
la direction de ce savant homme. A la même épo- 
que, M. Gr. Meyerbeer devient le condisciple et 
l'ami de Weber. 

Chef d'orchestre du théâtre de Breslau, auteur 
de cantates, Weber ne se montra sous le vrai jour 
de son talent qu'à partir de l'année 1813. Grâce à 
l'amour de la patrie expirante , il trouva des ac- 
cents dignes de ceux qui ont immortalisé Rouget 
de l'Isle, et l'Allemagne tout entière répéta à l'envi 
ses inspirations patriotiques et brûlantes. Enfin le 
jour où Carl-Marie de |Weber va s'asseoir à côté 
des plus grands maîtres de l'art va bientôt luire. 
Le 18 juin 1 821 , il donne au théâtre de Kœnigstadt, 
à Berlin , l'immortel Freyschiitz. Que pourrions- 
nous ajouter à ce titre fascinateur qui rappelle 
toute une révolution musicale dramatique? Prc- 
ciosa suit bientôt le chef-d'œuvre; puis Vienne 
applaudit Eurianthe le 25 octobre 1823. L'ouverture 
et quelques morceaux furent seuls applaudis. Le 
livret était ennuyeux. 

Fatigué des tracasseries théâtrales allemandes, 
Weber accepta d'écrire Oberon pour le théâtre de 
Covent-Garden, à Londres. 

Il mit dix-huit mois à composer ce chef-d'œuvre. 
Établi depuis longtemps à Dresde, il quitta sa 
femme, ses enfants, qu'il adorait, et passa par 
Leipsick, Francfort et Paris. Dans cette dernière 
ville il fut accueilli par les sommités artistiques 
avec tout le respect que commandaient l'estime et 
l'admiration la plus sincère. Lesueur et Fétis, 
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nos deux maîtres bien-aimés, le traitèrent en 
frère, et il leur dépeignit son amour pour l'art 
musical avec une naïveté de jeune homme qui 
toucha profondément ces deux artistes éminents. 
Il était parti de Dresde le 16 février 1826 9 il n'ar- 
riva à Londres que le 6 mars suivant. Son Frey- 
sckiitz, qu'il y dirigea lui-même, fut l'occasion 
d'un triomphe si éclatant que son état constant de 
malaise physique en fut augmenté. VOberon avait 
été représenté à Govent-Garden le 12 avril 1826, 
et Weber, loin de tout ce qu'il aimait, expira à 
Londres le 6 juin suivant. Sa mort produisit une 
sensation bien douloureuse en Europe, et plu- 
sieurs écrits furent composés à sa mémoire, qui 
vivra tant que le sentiment du beau aura des par- 
tisans dans le monde des arts. 

Voici le catalogue sommaire des œuvres de ce 
grand compositeur : 

Opéras, 6: — Freyschulz, Abou-Hassan, Eurianthe, Pre- 
ciosa, Oberon, Jubel (ouverture), Le Roi des génies (ouver- 
ture) ; — Rubizahl (opéra non gravé, œuvre de la jeunesse 
de Weber). 

Concert- Stuck, pour piano. 

L'Invitation à la valse. 

Solo de clarinette, idem de cor, tous les deux très- 
célèbres. 
Une symphonie en sol. 

Il publia chez André, àOffenbach, un grand nom- 
bre de scènes lyriques, et surtout le recueil de ses 
fameux Chants de guerre, cause première de sa po- 
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pularité en Allemagne. C'est à CastilMaze que la 
France doit d'avoir connu Weber, et, malgré quel- 
ques mutilations reprochées au traducteur, la pos- 
térité lui tiendra compte d'avoir été pour nous 
l'initiateur du légendaire et chevaleresque Weber. 
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FÉLIX MENDELSSOHN-BÀRTHOLDY. 

Malgré les dispositions les plus brillantes , mal- 
gré les jouissances d'amour-propre que procurent 
les succès de salon à un riche amateur distingué, 
il lui faut, plus qu'à l'artiste né dans une condi- 
tion médiocre de fortune, un grand courage, et 
surtout une grande force de volonté, pour se livrer 
corps et âme à l'étude approfondie d'un instru- 
ment quelconque, et à celle, non moins aride dans 
ses débuts, de la composition musicale. 

L'homme éminent dont nous allons esquisser la 
vie eut ce courage et cette volonté. 

Félix Mendelssohn-Bartholdy naquit à Berlin le 
3 février 1809. Son père était le fils du célèbre 
Mosès Mendelssohn, l'un des plus savants hébraï- 
sants du XVIII e siècle. La fortune, qui avait, par 
suite des travaux de ses parents, apporté dans 
leur famille une opulence bien méritée, entoura 
son enfance de toutes les jouissances les plus raf- 
finées. Cette cause de l'engourdissement des plus 
nobles facultés chez la plupart des enfants riches 
n'eut aucune action sur le jeune Félix: né musi- 
cien, il mit les mains sur le clavier dès qu'il eut la 
force d'en faire mouvoir les touches. Berger fut 
son premier maître de piano, et Zelter, l'ami et le 
collaborateur de Gœthe, lui enseigna l'harmonie 
et le contre-point. A sept ans, Mendelssohn lisait à 
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livre ouvert toute espèce de musique de piano, et 
était en état de réaliser une basse chiffrée. Zelter 
l'aimait comme un père, et , pressentant le grand 
avenir d'artiste qui lui était réservé , il le présenta 
à Goethe (1). L'enfant avait alors treize ans; son jeu 
toucha profondément ce grand poëte. Sa mémoire 
musicale était prodigieuse : il savait par cœur les 
plus belles sonates d'Haydn et de Mozart, et pou- 
vait accompagner sans la partition la plupart des 
opéras en vogue de son temps. 

En 1824, il publia son premier quatuor pour in- 
struments à cordes ; il n'avait alors que quinze ans. 
Les idées n'en sont pas nouvelles (à cet âge on n'a 
que de la mémoire), mais on y remarque un plan 
suivi, et le sentiment du style propre à ce genre 
si difficile. Deux autres quatuors, beaucoup plus 
saillants sous le rapport de l'invention, des idées, 
parurent bientôt ; ils ne tardèrent pas à être suivis 
d'une grande sonate pour le piano. L'élégance, qui 

(i) Zelter, le fondateur de la première Liedertafel (société chorale}, 
était un enfant da peuple. — Il avait d'abord exercé la profession de maître 
maçon. — Son père, qui possédait quelque fortune, lui Ot donner une bril- 
lante éducation ; de sorte que, ayant rencontré dans le monde Fach, le 
fondateur de l'Institut de chant de Berlin, son exemple l'enflamma, et il se 
livra à la composition vocale et devint le rival des Reichart et des Schultze. 
Ce ne fut qu'en 1799 que Goëlhe se lia d'amitié avec Zelter. Le Wilhelm 
allemand entretint avec le grand poôte une correspondance qui a été publiée 
en 6 volumes in-8°. Ces précieux documents historiques attendent encore 
une traduction. 

(Extrait du premier chapitre du livre partition : Les Chants de la Vie, 
cycle choral do Georges Kastner, de l'Institut. — Paris , chez Brandns , 
Dufour et C e , 18S4. — Un volume In-folio de 110 pages de texte et de 
112 planches de chœurs a voix d'homme, depuis quatre jusqu'à huit par- 
ties, avec accompagnement de piano ad libitum,) 
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est une des faces de son talent, distingue cette pro- 
duction. 

En 18-29, il fit représenter à Berlin un opéra, les 
Noces de Gamache; il le retira du théâtre. En 1830, 
il quitta sa patrie pour voyager en France, en An- 
gleterre et en Italie. Il alla d'abord à Londres, où 
il fit entendre une symphonie. Plus tard, il vint à 
Paris, et il joua, au quatrième concert de la célèbre 
Société des Concerts (1), fondée et dirigée par Habe- 
neck, le concerto en sol de Beethoven ; il fut très- 
applaudi. Il fit également entendre au Conserva- 
toire son ouverture si colorée du Songe d'une nuit 
d'été de Shakespeare, et comme compositeur il ob- 
tint uh grand succès. — Il retourna ensuite à 
Londres, où il écrivit un opéra anglais. Gomme 
tous les hommes du Nord, Mendelssohn parlait et 
écrivait plusieurs langues vivantes. — Il partit 
enfin pour l'Italie, où il resta quatre ans, et y fit la 
la connaissance d'Hector Berlioz , alors pension- 
naire de l'Académie de France à Rome. 

On publie depuis quelque temps les lettres qu'il 
adressait à sa famille de tous les pays qu'il visitait. 
Ces lettres, écrites sans prétention , ont un intérêt 
historique immense. La Gazette musicale a com- 
mencé la publication d'une traduction française 
qui obtient un succès mérité. 

De retour à Berlin, il mit en ordre une masse de 
compositions écrites par lui pendant sa longue 
absence. Quelque temps après, il fut appelé, con- 
jointement avec Ferdinand Ries, l'élève de Bee- 
thoven, à diriger les fêtes musicales du Rhin, qui 

(I) Le 18 mars 1832. 
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avaient lieu à Aix-la-Chapelle et à Dusseldorf. 
L'accord le plus parfait ne régna pas entre les deux 
chefs d'orchestre. Sous ce dernier rapport, Men- 
delssohn révéla un talent de premier ordre. Ayant 
rompu son engagement avec les organisateurs des 
fêtes allemandes, en 1836, il se retira à Francfort, 
et Tannée suivante il s'y mariaj De cette ville il se 
rendit à Leipsick, où il accepta les fonctions de di- 
recteur de la fameuse société musicale le Gewand- 
haus. — M. Théodore Gouvy, compositeur fran- 
çais d'un beau talent, fut accueilli par Mendels- 
sohn avec une grande distinction, et, une sympho- 
nie du jeune maître ayant été admise à l'un de ces 
concerts si renommés , Mendelssohn le força obli- 
geamment à diriger lui-même son œuvre, qui ob- 
tint un succès très-légitime. 

Mendelssohn avait une physionomie charmante, 
c'était un cavalier accompli ; comme pianiste, il 
était de première force, et, comme compositeur, 
il ne lui a manqué que le temps pour s'essayer 
sur un sujet dramatique. Un peu avant sa mort, 
il entra en pourparler avec Eugène Scribe pour 
écrire un grand opéra destiné à l'Académie 
royale de musique. Par ses oratorios de Paulus 
et d'E/te, dont il a écrit les poèmes, il s'est 
placé à une grande hauteur (1). D'un tempéra- 
ment mélancolique, Mendelssohn était enclin à 
une tristesse qui n'avait pas d'objet , mais dont 
tous ses ouvrages portent l'empreinte ineffaçable. 
Il affectionnait le mode mineur avec une prédilec- 

(1) C'est k Londres que ces deux beaux outrages ont été exécutés pour 
la première fois, sous la direction de l'auteur. 
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tion toute particulière; et la douceur de ses mœurs, 
son aménité, sa sympathie pour les jeunes talents, 
honorent autant sa mémoire que ses plus belles 
œuvres, qui ont déjà placé son nom à côté des 
plus grands symphonistes de l'Allemagne. 

Mendelssohn, très-affecté de la mort subite d'une 
sœur chérie, succomba comme elle, et mourut 
plein de gloire et dans la force de l'âge. Ce fut le 
ht novembre 1847 que ce grand artiste expira su- 
bitement au milieu de sa famille, qu'un coup aussi 
imprévu plongea dans un deuil profond (1). 

CATALOGUE DES ŒUVRES DE MENDELSSOHN. 

Ouverture et morceaux du Songe d'une Nuit d'été. 

Symphonie en ut mineur. 

La Grotte de Fingal, ouverture. 

Le Calme de la mer et l'Heureux Voyage. 

La Belle Mélusine, ouverture. 

Quatuor en la pour deux violons altos et basse. 

(2) A la nouvelle de cet événement, l'auteur de ce livre mit en mu- 
sique une Elégie dédiée à la mémoire de Mendelssohn. Noos pensons être 
agréable à nos lecteurs en leur donnant le texte de cette composition, que 
des circonstances indépendantes de notre volonté ne nous permirent pas de 
faire entendre à la Société de Leipzick, pour laquelle nous l'avions écrite. 

Elégie à la mémoire de Félix Mendelstohn-Bartholdy, 

Le chantre de Paulu$ s'est couché dans la tombe ; 
Auprès de Beethoven , il habite les cieui , 
Et Mozart, en pleurant, à cette fleur qui tombe 
Vient d'ouvrir ses bras glorieux. 

Mendelssohn, tu vivras, et, comme un autre Elie, 
Tu montes vers le ciel en jetant ton manteau , 
Heureux l'artiste, au cœur plein de mélancolie, 
Qui recevra ce don si beau. 
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Trois grands quatuors concertants pour instruments à 
cordes. 

Concerto pour piano et orchestre. 
Idem, en si mineur. * 
Idem, en sol mineur. 
Deux caprices brillants pour piano. 
Quintette pour deux violons , deux altos et violoncelle. 
Premier quatuor pour piano, violon, alto et violoncelle. 
Idem, en fa mineur. 
Idem, en si mineur. 
Grande sonate pour piano et violon. 

Idem, pour piano et violoncelle. 
Sept pièces de caractère pour piano seul. 
Rondo capricioso. 
Sonate. 

Fantaisie sur une chanson irlandaise. 

Trois fantaisies ou caprices pour piano seul. 

Six chants ou romances sans paroles, pour piano seul. 

Chœur religieux à quatre voix. 

• 

Riche de grands travaux , mais indigent d'années, 
Ta quittes triomphant ce séjour de douleur: 
Dans les gerbes d'août, souvent des fleurs fanées 
Attristent l'oeil du moissonneur. 

Mais la postérité, toujours jeune et brillante , 
Donne un bien plus haut prix aux talents moissonnés 
Dans l'âge où le génie ouvre un aile puissante: 
La mort aime les nouveau-nés. 

Toi dont la harpe d'or exaltait, noble et sainte , 
Les grandeurs de celui qui tient tout en sa main, 
Au milieu des élus, dans la céleste enceinte , 
Tes chants n'auront plus rien d'humain. 

Astres mélodieux, pères de l'harmonie, 
Haydn , Beethoven , Weber, et toi. Mozart ! 
Recevez Mendelssohn , dis de votre génie , 
Et comme vous l'orgueil de l'art. 

A. E. 
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Trois motets, texte latin et allemand, avec orgue. 

Ave Maria à huit voix, chœur et orgue. 

Psaume 42, à huit voix et orchestre. 

Symphonie-cantate prière, partie pour orchestre seul, 
partie pour orchestre et chœur. 

Les Noces de Gamache, partition pour piano (de la jeu- 
nesse de l'auteur). 

Vingt-quatre chœurs avec voix seules pour accompagne- 
ment. 

Paulus , Elie , oratorios;(Ies deux chefs-d'œuvres de ce 
maître). 

Trio pour piano, violon et violoncelle. 

Lorely, œuvre inédite, espèce d'opéra incomplet. 

Cantate pour la fête anniversaire d'Albert Durer, le grand 
peintre allemand, qui fut l'ami par correspondance du divin 
Raphaël, qui professait pour son génie une grande admi- 
ration. 

Cantate pour la féte d'Alexandre de Humbold, le célèbre 
cosmographe allemand. 

Symphonies, en la mineur et en la majeur. 

Un grand nombre de Lieder, qui, traduits en français, 
en anglais et en espagnol, sont journellement chantés par 
les sociétés chorales de ces différents pays. 

Quatuors pour instruments à cordes formant, la plupart, 
le fond du répertoire des sociétés de musique de chambre 
qui depuis quelques années se sont fondées en France, et 
à Paris particulièrement. 

Nota. — Nous n'avons pas eu la prétention de 
donner à nos lecteurs le catalogue , par dates des 
productions, des œuvres si nombreuses de Men- 
delssohn, mais seulement de réunir comme en un 
faisceau les œuvres de ce grand compositeur, la 
gloire de l'Allemagne contemporaine. 
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ROBERT SCHUMANN. 

L'artiste dont nous allons esquisser la biogra- 
phie fut tout à la fois un compositeur distingué et 
un critique sérieux, quoique très passionné (t). 

Robert Schumann naquit Ie8juinl810à Zwickau, 
en Saxe. Il fit d'excellentes études littéraires et 
musicales ; à douze ans, il mit en musique 150 psau- 
mes avec accompagnement d'orchestre. Le piano 
était son instrument favori, et dans ses premières 
compositions il imita le style de Ferdinand Ries et 
de Moschelès. Son père espérait lui faire travailler 
la composition avec G. -M. de Weber, mais les 
voyages de l'auteur à'Oberon le privèrent de cet 
immense avantage. 

Il avait terminé toutes ses études à l'âge de dix- 
huit ans, et sa famille l'envoya à l'université de 
Leipzick pour y faire son droit. Son père, qui vou- 
lait en faire un jurisconsulte, ne le vit pas sans 
déplaisir suivre les concerts de la célèbre société 
de cette ville. L'audition des symphonies de Bee- 
thoven lui causa une impression si grande , qu'il 
mit de côté tous ses livres de droit, et de par une 

(l) ÀTant l'ottTertare des Concerts de musique populaire, Schumann 
n'était connu que d'un petit nombre d'artistes et d'amateure distingués. 
Grâce a l'initiative de leur fondateur, quelques œuvres importantes de ce 
maître sont asiez souvent exécutées au Cirque Napoléon. 
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vocation irrésistible se fit compositeur. Il imita le 
style du grand maître : un quatuor pour instru- 
ments à cordes , huit polonaises à quatre mains 
pour le piano, et la musique de plusieurs poésies de 
lord Byron, furent le fruit de ce changement de di- 
rection dans ses études. 

En 1829, à Heidelherg, il travailla avec passion le 
piano et la composition. Il partit pour l'Italie, où il 
entendit Paganini , et ce virtuose étonnant le fas- 
cina tellement qu'il conçut le projet de devenir le 
Paganini du piano. Pour parvenir à l'exécuter , il 
revint à Leipzick, où pendant une année il se mit à 
travailler son instrument favori plus de sept heu- 
res par jour. Cet excès de travail fatigua tellement 
sa main droite, qu'il fut obligé de renoncer à 
devenir un virtuose. Il se remit donc au contre- 
point et à la composition avec l'ardeur qu'il appor- 
tait à tout ce qu'il entreprenait. Ce fut en 1831 
qu'il prit pour maître le savant professeur M. Dorn. 
Cette môme année, il publia les Intermezzi (op. -4), 
les Impromptus (op. 5) et la Toccata (op. 7). La sonate 
en fa dièze mineur est une de ses plus belles compo- 
sition pour le piano. L'amour sans doute a dirigé 
sa plume, puisque, après avoir dédié cette sonate 
à M llc Clara Wieck, il en fit plus tard sa femme. 

Knorr et Wieck, son futur beau -père, s'associè- 
rent à lui pour publier une Nouvelle Gazette musicale, 
qui parut en 1834. Schumann, qui signa des arti- 
cles de critique sous différents pseudonymes , fit 
preuve d'un grand talent d'écrivain et de penseur. 
Mais son caractère violent et absolu lui fit souvent 
dépasser le but que doit se proposer tout critique 
qui veut éclairer ses contradicteurs, et de regretta- 
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Mes personnalités attristèrent souvent ses amis les 
plus déclarés. 

Schumann, que le génie de Beethoven avait pro- 
fondément touché, essaya d'écrire des sympho- 
nies. La première (œuvre 35) est remarquable, dit 
M. Fétis, sous le rapport de la conduite, et contient 
des effets pleins de nouveauté sous le rapport de 
l'instrumentation. Il a composé un concerto pour 
piano seul sur lequel F. Liszt a écrit un article re- 
marquable dans la Revue et gazette musicale de Paris. 

Le Carnaval, composition écrite sur quatre notes 
pour piano, commence la série de différentes com- 
positions remplies d'originalité et d'humour. Ci- 
tons aussi ses douze études symphoniques (op. 1 3) , 
ses fantaisies (op. 16), Kinder scenen (scènes pour 
les enfants); six caprices caractéristiques; quatre pe- 
tites nouvelles (Novelletten). 

Son grand quintette pour piano et instruments à 
cordes, en rot, et ses symphonies à grand orchestre, 
placent R. Schumann parmi les compositeurs de la 
jeune école allemande qui honorent le plus l'art 
contemporain. 

Ayant formé le projet de composer un opéra, il 
se rendit à Dresde, où il écrivit celui de Geneviève de 
Brabant. Cependant cet ouvrage ne fut représenté 
qu'en 1847 à Leipzick. Quatre ans auparavant, il 
avait fait exécuter l'oratorio du Paradis et de La 
Péri, l'un de ses chefs-d'œuvre. 

En 1 850, il accepta les fonctions de maître de cha- 
pelle à Dusseldorf, mais il n'y resta qu'une année. 
Depuis quelque temps, son caractère avait pris une 
teinte mélancolique dont sa femme et ses amis in- 
times s'effrayèrent avec raison. Un jour, le 27 fé- 
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vrier 1 854, il échappa à la surveillance dont il était 
l'objet et se précipita dans le Rhin ; il fut heureu- 
sement sauvé d'une mort imminente. Mais, depuis 
cette époque, il ne fit plus que languir, et il mourut 
le 29 juillet 1856 dans une maison de santé , près 
de Bonn, où sa famille avait été obligée de le faire 
admettre. 

Robert Schumann, si le temps ne lui avait pas 
manqué, aurait sans aucun doute trouvé la voie qu'il 
cherchait avec tant de courage, et ses œuvres, les 
dernières surtout, dans lesquelles on croit recon- 
naître les atteintes de la maladie cérébrale à la- 
quelle il a succombé, eussent été purifiées, par la 
réflexion, de toutes les petites défaillances qui les 
déparent, sans pourtant leur ôter ce qu'elles con- 
tiennent d'original, d'osé et môme d'extraordi- 
naire. 

Sa femme, M mc Clara Schumann, s'est consacrée 
à l'interprétation des œuvres de piano de Beetho- 
ven. C'est elle qui, la première, a popularisé en 
Allemagne la musique de Chopin, qui n'eut de po- 
lonais que la naissance : sa famille était d'origine 
française. Nouvelle Artémise de l'art, M me Schu- 
mann s'est dévouée également à l'exécution des 
plus belles œuvres de son époux. Elle a parcouru 
successivement l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre 
et la France, où en 1862; elle s'est fait applaudir 
à l'un des concerts du Conservatoire et dans des 
soirées données par elle dans les salons d'Érard, 
dans ces salons qui sont ouverts avec une généro- 
sité toute princière aux artistes distingués, sans dis- 
tinction d'origine ou de nationalité. 
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CATALOGUE DES OEUVRES DE ROBERT SCHUMANI (1). 



MUSIQUE D'ORCHESTRE. 

Symphonies, 4. — 1« En si bémol, op. 38; 2* en ut mi- 
neur, op. 61 ; 3° en mi mineur, op. 97 ; 4° en ré mineur, 
op. 120. 

Ouvertures, 6. — 1° Scherzo et finale en mi mineur, op. 
32 ; 2° de Geneviève de Brabant, op. 81 ; 3° ouverture en 
ut mineur de la Fiancée de Messine, de Schiller, op. 100; 
4° ouverture des Fêtes du Rhin, avec chœur, op. 123 ; 
5° ouverture en fa mineur de Jules César, de Shakespeare, 
op. 128; 6° ouverture en ut mineur d'Hermann et Doro- 
thée, de Goethe. 



MUSIQUE DE CHAMBRE. 
Pour Tiolon. 

Fantaisie en ut mineur avec orchestre, op. 131. 
Trois quatuors pour deux violons, alto et violoncelle, 
op. 41. 

Pour violoncelle. 

Concerto en la mineur pour orchestre, op. 129. 
Cinq morceaux pour violoncelle ou violon et piano-forte, 
op. 102. 

(1) Nous devons la communication de ce document à M. Flailand, Tan 
des éditeurs les plas artistes et les plus intelligents de la capitale. C'est lai 
qui a en l'heureuse idée de publier les Echos d'Italie et d'Allemagne, de- 
venus si populaires, et, dans ces derniers temps, il s'est rendu acquéreur, 
pour la France, des oeuvres de Richard Wagner et de Robert Schumann. 



— 130 — 
Poar instruments à vent. 

Mélanges. — -4 morceaux pour clarinette ou violon, alto 
et piano-forte, op. 132. 

Trois romances pour hautbois (ou violon, ou clarinette) 
et piano-forte, op. 94. 

Morceau de concert en fa mineur pour quatre cors et 
orchestre, op. 86. 

Pour piano ayee accompagnement d'orchestre. 

♦ 

Concerto en la mineur, op. 54. 

Introduction et allegro appassionato en sol mineur, 
morceau de concert, op. 92. 

Concerto-allégro, avec introduction en ut mineur, op. 
134. 

Quintettes, quatuors et trios. 

Quintette en mi bémol, piano, deux violons, alto et vio- 
loncelle, op. 44. 

Quatuor en mi bémol, piano, violon, alto et violoncelle. 

Trois trios (op. 63, 80, 110) pour piano, violon, violon- 
celle. 

Fantisie pour piano, violon et violoncelle. 

Robert Schumann a écrit un grand nombre de 
duos pour piano seul, et pour piano et différents 
instruments à cordes et à vent ; ainsi que plusieurs 
sonates , parmi lesquelles celle en fa mineur est 
très-célèbre. 

Il a publié, dans le style de Bach, six fugues re- 
marquables. 

Parmi ses productions vocales , Le Paradis et la 
Péri, ainsi que Manfred, occupent le premier rang. 
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Ses lieder sont considérables, et l'éditeur Flaxland 
a réuni dans un recueil, très-poétiquement tra- 
duites en français, une cinquantaine de mélodies 
d'un caractère varié, et généralement d'un style 
qui rappelle celui de Schubert, sans imitation 
servile. 

Gomme critique, Schumann a écrit d'excellents 
articles qui ont été publiés en volumes après sa 
mort regrettable. Cinq écrivains distingués de l'Al- 
lemagne ont consacré a sa biographie et à l'ana- 
lyse de ses principales œuvres des pages dont nous 
regrettons de ne pouvoir donner ici un résumé, 
môme abrégé, à cause du cadre de cet ouvrage. 

Mais, en terminant, nous tenons à dire encore 
une dernière fois que c'est à l'initiative de la So- 
ciété des jeunes artistes et des concerts populaires que le 
public dilettante est redevable d'avoir eu les occa- 
sions, encore bien rares, d'entendre une minime 
partie des œuvres de ce maître. 
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POST-FACE 



De tous les maîtres dont nous venons (Tes 
quisser la vie et les œuvres, Haydn et Mozart 
sont les seuls qui aient eu une action directe 
sur les progrès de l'art en général, et sur ses 
transformations successives. Haydn a non- 
seulement donné au quatuor et à la symphonie 
leur forme immuable quant au style qui leur 
est particulier, mais encore, dans l'instrumen- 
tation, il a inventé une foule de choses tombées 
en quelque sorte dans le domaine public depuis 
lui. C'est Haydn qui le premier a eu l'heureuse 
idée de faire battre les temps multiples de la 
mesure par les instruments à vent ; c'est lui qui 
a assigné au violoncelle le rôle si poétique qu'il 

8 



remplit dans nos orchestres ; c'est encore à lui 
que Ton est redevable de ces dialogues si in- 
téressants établis entre les instruments à vent 
et à archet. 

Mozart, qui savait s'assimiler tout ce qui 
était nouveau, sans pourtant cesser d'être ori- 
ginal, a mis peut-être plus de sentiment hu- 
main, plus de passion, dans ses productions. 
Aussi savant qu'Haydn, il a créé une foule d'a- 
grégations et de successions d'accords dont les 
résolutions, inconnues jusqu'à lui, causent à 
l'âme de délicieuses surprises ; et cette science 
si nouvelle, si profonde, il la cachait sous les 
fleurs de la mélodie la plus expressive et la 
plus séduisante. Se jouant avec les formes 
scientifiques les plus sévères, il a, le premier, 
osé faire entendre au théâtre une fugue dans 
son ouverture de la Flûte enchantée ; mais cette 
expression, la plus complète de la composition 
scolastique, a été idéalisée par sa plume colorée 
avec un charme inouï. — Parmi les composi- 
teurs modernes, Ferdinand Paer et Hérold, 
dans les ouvertures du Maître de Chapelle et 
du Préaux Clercs, l'ont suivi, quoique de loin, 



Digitized by Google 



— 135 — 

dans cette voie périlleuse. — Doué d'une plus 
grande sensibilité qu'Haydn, Mozart a accom- 
pli au théâtre une révolution radicale. C'est lui 
qui, le premier, a donné aux finales des opéras 
une ampleur et des proportions dont on n'avait 
aucune idée avant les Noces de Figaro et l'im- 
mortel Don Juan. — Parmi ses productions de 
musique sacrée, VAve Verum est une inspira- 
tion qui vivra aussi longtemps que le sentiment 
religieux, dont elle est l'expression la plus 
élevée. 

Beethoven a transformé la symphonie ; il lui 
a donné une allure plus dramatique et plus de 
grandeur ; il en a amplifié presque toutes les 
parties. Sous sa plume de feu, le minuetto gra- 
cieux d'Haydn, passionné de Mozart, est de- 
venu le scherzo, dont les proportions gigan- 
tesques et le style brillant et chaleureux éton- 
nent et ravissent tout à la fois. 

Weber, le plus grand coloriste des compo- 
siteurs modernes, le musicien légendaire et 
chevaleresque, ainsi que l'a si justement dé- 
nommé devant nous un éminent critique (1); 

(l) 1" concert de la Société du Cooserratolre, 10 jamrier 1864. 
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Weber, dont l'organisation était essentielle- 
ment dramatique, a vainement tenté d'écrire 
des symphonies. Mais par ses belles ouver- 
tures, si grandes, si nouvelles comme plan, si 
originales sous le rapport des idées, si bril- 
lantes par la splendeur de leur instrumenta- 
tion, Weber est sans rival. Son opéra du Freys- 
chute a créé un genre nouveau au théâtre, le 
fantastique uni à la passion. Dans cette voie 
qu'il a ouverte, un grand compositeur, son 
condisciple et notre contemporain, a marché 
avec toute l'assurance que donne le génie : 
Robert le Diable, Les Huguenots et Le Pro- 
phète forment une admirable trilogie de chefs- 
d'œuvre sur lesquels le souffle de Weber a 
passé, comme celui de Michel-Ange passa sur 
les toiles immortelles de Raphaël, après sa 
visite furtive à la chapelle Sixtine. 

Quant à Mendelssohn, quoiqu'il ait traité 
tous les genres, le dramatique excepté, il n'est 
vraiment original que par le style et les formes 
nouvelles qu'il a données aux délicieux scherzos 
de ses symphonies. Ses oratorios renferment 
des beautés de premier ordre. Ses quatuors, sa 
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musique de piano, ses lieder, dont un grand 
nombre sont populaires en Allemagne, en Bel- 
gique et même en France, ont généralement un 
style qui a beaucoup d'affinité avec celui de 
l'auteur des Harmonies poétiques, de Lamar- 
tine. Un vague délicieux règne dans ses élé- 
gantes compositions ; mais qu'il est loin d'avoir 
la netteté d'Haydn , la passion de Mozart, et 
la poésie toute virile de Beethoven ! 

Si nous avons placé Robert Schumann à la 
suite de ces grands maîtres, ce n'est pas que, 
pour blesser une foule de compositeurs nos 
contemporains, nous ayons eu la mauvaise 
pensée de vouloir l'élever au-dessus d'aucun 
d'eux; mais la mort, cette avant-courière de 
la postérité, l'a touché de son aile; et, quelle 
que soit l'opinion plus ou moins systématique 
qu'on se soit formée de sa valeur musicale, 
Robert Schumann appartient à l'histoire de 
l'art contemporain : à ce titre, il a mérité au 
moins l'honneur de la discussion. N'eût-il écrit 
que son grand quintette en mi bémol, cette 
belle composition lui assignerait une place 



éminente dans le cénacle des compositeurs 
d'outre-Rhin, 

Des critiques à vues étroites , des amateurs 
qui ne peuvent admirer les grands compositeurs 
qu'en cherchant leurs équivalents dans le ciel 
constellé des grands poètes, ont comparé à tort 
Haydn à Boileau, Mozart à Racine, Beethoven 
à Corneille, Weber à Crébillon, Mendelssohn 
à Lord Byron et Schumann à Victor Hugo. 
Nous n'approuvons pas ces rapprochements : 
Haydn n'a jamais abrité son nom sous celui de 
quelque Horace musical antérieur à lui ; Mozart 
n'a jamais fait de concessions, dans ses œuvres, 
aux goûts plus gourmés que naturels d'une 
cour quelconque ; Beethoven était trop peu 
dramatique, dans l'acception rigide du mot, 
pour s'astreindre à demander des inspirations 
à une civilisation éteinte, et c'était dans la na- 
ture grandiose, tourmentée par l'orage ou illu- 
minée par un soleil brûlant, qu'il trouvait le 
modèle moral des tableaux si variés qu'il sut 
peindre avec des sons. Weber n'a rien de com- 
mun dans ses œuvres avec l'auteur de Rhada- 
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miste : la légende et la chevalerie, voilà ses 
modèles; Mendelssohn avait l'âme plus sen- 
sible que le poëte de Don Juan, et R. Schumann 
n'a pas eu le temps d'écrire, avec sa plume de 
critique et de chercheur, l'équivalent de La 
Fiancée du Timbalier ou de La Captive rêvant 
au bord de la mer à la patrie absente, à l'amour, 
à la liberté. 
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« JOURNAUX DE MUSIQUE 



Revue et Gazette musicale de Paris. — 3* année. Direc- 
teur, M. L. Dufour. Bureau du journal, 2, boulevard des 
Italiens. Prix de l'abonnement annuel : Paris, 21 fr.; dépar- 
tements, Belgique el Suisse, 30 fr.; étranger, 34 fr. Ce jour- 
nal, fondé par le savant M. Félis, est rédige par l'élite des 
écrivains spéciaux. 11 paraît le dimanche. 

Le Ménestrel, musique et théâtres. — 31 e année. Direc- 
teur, M. G.-L. Hcugel ; rédacteur en chef, M. G. d'Orligues. 
Paratt le dimanche. Bureau du journal, 2 bis } rue Vivienne. 
Ce journal, fondé par Jules Lovy, est rédigé par des écri- 
vains el des artistes distingués. Prix de l'abonnement : 24 f. 

La France musicale. — 27 e année. Directeur, M. Marie 
Escudier. Bureau du journal, 17, rue Neuve-Saint-Augustin; 
Prix de 1 abonnement annuel : 24 fr. 

Ce journal paratt le dimanche. 

VUnivers musical, littéraire et artistique. — 12 e année. 
Directeur, M. E. Ledentu; rédacteur en chef, M. L. Hogé. 

11 paratt le jeudi. Prix de l'abonnement annuel : 12 fr. 

VArt musical. — 4 e année. Directeur, M. Léon Escudier. 
Bureau du journal, 21, rue de Choiseul. Paratt le jeudi. 

Ces quatre journaux donnent des primes de musique de 
chant et de piano à leurs abonnés. 

Revue de musique sacrée. — 5 e année. Directeur , 
M. Repos ; rédacteur en chef, M. Louis Roger. Bureau du 
journal , 70 , rue Bonaparte. Prix de l'abonnement annuel : 

12 fr. 
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L'Instrumental, journal de musique militaire. — Direc- 
teur, M. Gaulhrol. Bureau du journal, 56, rue Saint-Louis, 
11 paraît lous les mois. 

La Presse théâtrale. — Directeur, M. Giacomelli. Bureau 
du journal, 45, rue Richer. Prix de l'abonnement annuel : 
20 fr. Ce journal parait tous les jeudis. 



JOURNAUX ORPHÉONIQUES. 

UOrphéon. — 10 e année. Directeur, M. Jules Simon. Bu- 
reau du Journal, '2, passage du Désir (boulevard de Stras- 
bourg). Prix de l'abonnement annuel : 12 fr. 

La France chorale. — 3 e année. Directeur, M. J.-V. 
Vaudin. Bureaux du jonrnal, 16, rue de Grammont. Prix de 
l'abonnement annuel: 12 fr. 

L'Echo des Orphéons. — 3 e année. Directeur, M. Ernest 
Gebauer. Bureaux du journal, 3, rue Notre-Dame-de-Naza- 
reth. Prix de l'abonnement annuel : 12 fr. 

L'Union chorale. — 3 e année. Directeur, M. Charles Sou- 
lié. Bureaux du journal, 39, rue Rochechouart. Prix de 
l'abonnement annuel : 12 fr. 

La Musique populaire.— 2« année. Directeur, M.Lebeau. 
Bureaux du journal, rue Sainte-Anne. Prix de l'abonnement 
annuel : * fr. Ce journal, qui paraît deux fois par mois, 
donne dans chacun de ses numéros un choeur de quatre à 
huit voix, sans accompagnement. 

Revue des Beaux- Arts. — Directeur, M. le marquis Ed. 
de Laqucillc. Bureau du journal, 19, rue Taranne. Prix de 
l'abonnement, 12 fr. Cette revue parait le 1 er et le 15 de 
chaque mois. 
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» BIBLIOGRAPHIE 



ET CURIOSITÉS MUSICALES 



Almanach musical. — 11 e année. Prix : 0 fr. 50 c. Paris, 
chez E. Gérard, éditeur de musique, 18, rue Dauphine. 

Almanach des Orphéons. — 2 e année. Prix : 0 fr. 50 c. 
Paris, au bureau de la France chorale, 16, rue de Grammont. 

L Année musicale. — 4' année, par M. Scudo. Paris, chez 
Hetzel, rue Jacob. Prix : 3 fr. 50. 

Annuaire de Y association des artistes musiciens de France. 

— 2 e année. Fondé en 1813 par M. le baron Taylor, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, membre de l'Institut. 
Prix : 2 fr.; pour les sociétaires , 50 cenl. A l'administration, 
68, rue de Bondy. M. Bolle-Lassallc, agent trésorier. 

Histoire de la Société des Concerts, par A. Elwart(2«édit.). 

— Librairie Castcl, 21, galerie de l'Horloge, passage de 
l'Opéra. Prix : 3 fr. 50. 

Histoire de la musique en France, par M. Charles Poisot. 

— Paris, Dentu, éditeur, Palais-Royal , galerie d'Orléans, 
1 vol. de 384 pages. Prix : 4 fr. 

Etudes sur Vorgue, par Adolphe Popolus. Prix : 4 fr. — 
Paris, chez Benoît aîné, éditeur, 3, rue Meslay. 

Essais de diphthérographie musicale. 1864. Album pos- 
thume d'Adrien de la Fage. — Paris, chez D. Legouvé, édi- 
teur, 7, boulevard Poissonnière. Prix : 12 fr. 

Manuel des Aspirants aux grades de sous-chef et de chef 
de musique de l'armée, par A. Elwart. 2 e édition. Cet ou- 
vrage a été approuvé par la commission d'examen du Con- 
servatoire. Prix: 2 fr. Chez E. Gérard, éditeur, 18, rue Dau- 
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Les Trois Styles de Beethoven, par M. de Lenz. — Paris, 
chez Lavinée, éditeur, 11, rue des Sainls-Pères. 

VEuridice de Péri, le premier opéra qui ait paru dans le 
monde, en 1600, à Florence. Prix : 5 fr. Chez le même édi- 
teur. 

Solfège à deux voix, sans accompagnement, à l'usage des 
orphéonistes, par Alphonse Gilbert. Prix : 3 fr. 50 c. — Cet 
ouvrage a été approuvé par la commission de chant du dé- 
partement de la Seine. Paris, chez Girod. 



« ÉDITEURS DE MUSIQUE 



6. FLAXLAND, 4, place de la Madeleine. 



CHANT. 

Echos d'Italie. 5 volumes. 1 er , 54 mélodies ; 2 e , 42 mé- 



lodies; 3«, 18 cavalines; 4", 23 morceaux d'en- 
semble; 5 e , 32 duos. Chaque net 7 

Echos de France. 2 volumes 7 

Echos d'Allemagne. 2 volumes . . 7 

Echos du temps passé. 2 volumes. Chansons, noêls, 
madrigaux, bruneltes, chansons populaires, etc., 

du xu e au xvui e siècle, par J.-B. Wekcrlin 7 

Echos du monde religieux. 2 volumes • 7 

Echos de Pologne. 40 mélodies de H. Moncieszko, pa- 
roles françaises d'Alfred des Essarts 7 



Robert Schumann. 50 mélodies, avec texte alle- 
mand et traduction française, par Jules Barbier. . 7 

Marcello. Choix des plus beaux psaumes, avec texte 

italien, et traduction française par Alf. des Essarts 7 

Wagner (Richard). Tannhauser 7 partition < 15 

— Le Vaisseau fantôme 15 
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— VII 

Saint-Saëns (Camille). Oratorio de Noël, exécuté à 
la Madeleine 5 

Sous presse: 

40 mélodies de Beethoven, Mozart et Haydn, poésie 
française de Jules Barbier 

40 mélodies de Franz Abl , poésie française de Victor 
Wilder 

PIANO. 

Les Bonnes Traditions du Pianiste. 6 volumes. 1 er , 
25 morceaux classiques faciles; 2 e , 19 morceaux 
difficiles; 3 e , 5*2 morceaux de Couperin, Rameau, 
Haendel , Sébastien et Emmanuel Barh , et Scar- 
latli; 4«, 21 morceaux de moyenne difficulté; 5 e , 
36 morceaux de Chopin; 6 e , 15 morceaux de con- 
cours du Conservatoire. Chaque 7 

Echos d'Allemagne. 20 transcriptions, par W. Kruger. 7 
Echos d'Italie. 30 transcriptions, par Gustave d'Eresby. 5 
Allemania. 40 valses de Strauss, Lanner et Labibky. . 7 
Beethoven. 9 symphonies en *2 volumes. Chaque. • 10 

IVTozart. 6 symphonies en 1 volume 10 

Haydn. 10 symphonies en 1 volume 10 

GRAND CHOIX DE MUSIQUE ETRANGERE. 



MAISON HARAND 

20, RUE DE l'aNCIENNE-COMEDIE 



ÉCOLE DE L'HARMONIE MODERNE 

fcrûttf romplet te la fcljrone et ht la pratique 
be ctut actenre 

Par P.-Émlle BIEXAIMÉ 

Professeur au Conservatoire impérial de Musique 

3 VOL. PRIX NET, 25 FR. 
Le tome I er , net, 15 fr. — Le» tome» II« et III«, net, 10 fr 
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Extrait du Catalogue de S. RICHAULT, 

CËîmritr fer musique 

BOULEVARD DES ITALIENS, 4, AU PREMIER 



Ouvrages exécutés aux Concerts populaires de 

Musique classique 

DIRIGÉES PAR M. PASDELOUP. 

Beethoven. i° Tomes ses symphonies, gravées en grande 
parlilion ; 2° les mômes , en parties séparées d or- 
chestre; 3° les mômes, arrangées à 4 mains par 
Czerny; 4° les mômes, réduites pour piano seul, par 
Moschelès ; 5° les l ,e , 2 e , 5 e et 6 e , en duo pour 
piano et violon, par Arnold. 

— 1° Toutes ses ouvertures, en grande partition format in-8°; 
2° les mômes, en parties séparées d orchestre ; 3* les 
mômes , à 4 mains ; 4° les mômes , réduites pour 
piano seul. 

— 1° septuor en parlilion; 2° en parlies séparées; 3° à 

4 mains; 4° pour piano seul; 5° en quatuor pour 
piano , flûte, violon et basse ; 6° en trio pour piano, 
violon et basse. 
Haydn. N° 16, 21 , 34 à 53. Symphonies à grand orches- 
tre, parlies séparées. 

— 12 de ses plus belles symphonies en partition in-8°. 

— 12 symphonies arrangées par Czerny en quatuors pour 

piano, flûte, violon et basse. 

— Les mômes, arr. par Czerny, réduites pour piano seul. 

— 24 symphonies, arrangées pour piano à 4 mains par 

Czerny, Watts, Koubier. 

Mendelsshonn. 4 symphonies gravées en partition for- 
mal in -8°. — Les mômes, en parlies séparées d'or- 
chestre. — Les mômes, à 4 mains. — Les mômes, 
piano seul , du même auteur. — Toutes ces ouver- 
tures, en partition d'orchestre, formai in-8°, en 
parties séparées. — Les mômes, à 4 mains el réduites 
pour piano seul. 

Mozart. 12 grandes symphonies, gravées en grande par- 
tition , format in-8°. — Les mômes , en parties sépa- 
rées d'orchestre. — 2fi symphonies, arrangées à 
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4 mains par Czerny. — 6 symphonies, arrangées en 
quatuor pour piano, fïilte, violon et basse, par Hum- 
mei. — Les mômes, réduites pour piano seul . 
— 1° Toutes ses ouvertures gravées en partition; 2° les 
mêmes, en parties séparées; 3° les mômes, pour 
piano à quatre mains ; 4 e les mômes, réduites pour 
piano seul. 

Gouvy. 1° 2 symphonies en partition d'orchestre ; 2° en 

parties séparées ; 3° à 4 mains. 
Weber. Ses symphonies et ouvertures en partition, parties 

séparées, à 4 mains, et piano seul. 



En vente chez G. BRARDUS et S. DUFOOR, 

103 , RUE DE RICHELIEU. 



Beethoven. Collection complète de ses œuvres de 
piano, seule édilion complète et authentique. 
i6 volumes brochés net 120 

— Les concertos, arrangés pour piano seul, par Mos- 

chelès 25 

— Collection complète des sonates pour piano seul et 

avec accompagnement • 40 

— Collection complète des trios pour piano, violon et 

violoncelle 40 

— Collection complète des trios, quatuors et quintettes, 

pour instruments à cordes 50 

Mozart. Collection complète de ses sonates 50 

Onslow (Georges) Collection des 36 quatuors pour 

deux violons, alto et basse 150 

— Collection des 34- quintettes pour violon, alto, 

viole, violoncelle et contre-basse . 200 

M eyerbeer. 4 marches aux flambeaux , pour or- 
chestre et pour piano à 4 mains » 

CHOIX DES ŒUVRES LES PLUS CELEBRES 

De Ad. Adam, Anber, Beethoven, Berlioz, Flotw, Maillart, 
Mendelssohn, Meyerbeer, Nicolas, Rossini, 
Spontini et Weber. 
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GAMBOGI frères, éditeurs, rue Richelieu, 112. 

(maison frascati) 
Propriété pour tou» le» pa?9. 



BIBLIOTHEQUE 

% DES 

SOCIÉTÉS CHORALES 

CHŒURS SANS ACCOMPAGNEMENT 



MISES B'OBPHiOH 

A QUATRE VOIX D'HOMMES 
Sant accompagnement 

COMPOSES PAR 

A. ELWART 

Professeur au Conservatoire impérial de Musiquo de Paris, 
Chevalier des ordres royaox de Charles lit d'Espagne, et de l'Aigle rouge 

de Prusse. 

Prix t A fr. net. 

Numéros détachés de la Messe : 



N° 1 . Kyrie » 75 

2. Gloria 1 26 

3. Credo 2 » 

4. Humiliatus sum {sob) » 75 

5. Sanctus 1 » 

6. 0 salularis • 1 » 

7. Agous Dei 1 » 

Nota. Partlee séparée! pour chaque numéro, net 1S o. la partie. 

Les Deux Amis (Fable de la Fontaine), i *> 

Le Lion devenu vieux. id. » 75 

Le Renard et le Bouc. id. » 90 

Les Chrétiens dans le Cirque (légende) 1 25 

Le Départ pour l'Italie (chant de guerre) » 75 



ŒUVRES CHORALES DE LAURENT DE RILLÉ. 
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LIBRAIRIE FRANÇAISE * ÉTRANGÈRE 

23, rue Bopalt 0amt-4jonoré 



MUSIQUE CLASSIQUE ALLEMANDE 

Bach, Beethoven, démenti 9 Haydn, Mozart, Weber 

ÉDITIONS A BON MARCHÉ 



En vente cbei A. VI AL ON, compositeur de musique 

(Mention honorable. Exposi:ion universelle de Paris en 1855) 

■ aa ViTiemne, GRANDE ROTONDE COUVERT, ••«*ll«r E, •« U 



HARMONIES DES CONCOURS 

LORPHÉON FRANÇAIS 

NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE CHORALE POPCLAIRE 

Cljaura fcf biffmnta «tpl<«, pour 3 nu 4 nntf btymou» 
Sans accompagnement instrumental 

Par MM. Clapisson (de l'Institut), Georges Kastner (de 
l'Institut), A. Elwart, Laurent de Rillé , Ad. Blanc, Fréd. 
Barbier, Collet, C.oncone, Uelibes, J. Franck, Kucken, 
V. Lefebvre, Lefébure-Wély, J. A. Laurent, Marmontel, 
Massus, deMomigny, Parizot , Schwartz , Sainlis, A. Via- 
Ion, etc. 

Les partitions, net : de 50 c. à 1 fr. — Chaque 
partie séparée : 15 c. 
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HARMONIES DES PENSIONS 

nouveaux CHŒURS faciles 

Religieux ou laïques, gais ou sérieux, à 2 ou à 3 voix égales, sans accom- 
pagement, à l'usage des Maisons religieuses, Collèges, Pensionnats, 
Ecoles de garçons ou de demoiselles, et pour Distributions 

de prix, Fêles, etc. 

Par MM. Ad. Adam (de l'Institut), Clapisson (de l'Insti- 
tut), A. Elwart, Aggiutorio, Fréd. Barbier, Ad. Boïeldieu, 
Concone, Collet, Delibes, Grétry, Kucken. Th. Labarre, 
Ovide Laurent, V. Lefebvre, Lefébure-Wély, Marmontcl, 
Massus, Parisot, Thys, Laurent de Rillé, A. Vialon, etc. 

Les partitions , net : de 60 c. à 1 fr. — Chaque 
partie séparée : 15 c. 



Nravelles SCÈXES, COANSOXNETTES, à succès. 

(Êrrrutffa eur Ue fctyéûtrre et fcane Ire Conmte ht Çoris 
pat it* Cctfbrttce forniques. 

PAROLES 

De MM. Delange, Alex. Flan, Guérin, Ad. Joly, J. Lovy, 
Quentin, de Richemont, Tuillier, F. Tourte, Vergeron, 
Viaion , etc. 

MUSIQUE 

De MM. Fréd. Barbier, Delibes, E. Durand, Jouffroy, 
Moniot, Parizot, Robillard, Trahant, Laurent de Rillé, 
A. Vialon, etc. 

ILLUSTRATIONS DE STOP 

Chacune, illustrée, avec piano, net : 1 fr. 
Illustrée, sans accompagnement, net : 40 c — Sans dessin 
et sans accompagnement, net : 20 c. 

Avis : adresser franco un bon de poste. 
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MARGUERITAT 

(Bbtteur bf ifluatque et mnrrljanb b'iitdtrument». 

21, BOULEVARD BONNE- NOUVELLE 



GRAND ASSORTIMENT DE MUSIQUE 

POUR TOUS LES INSTRUMENTS. 

Méthodes, Solfèges, Études, Airs d'opéras, Airs Taries, Ouvertures, 

Concertos, etc. 

QUADRILLES POUR LE PIANO 

DANS LE TON DE L'ORCHESTRE 

Prix, 1 fr. 50 c. net chaque morceau rend a franco. — Par 12 assortis, 9 fr. 

VALSES, RÉOOWAS, POLKAS, SCNOTTISCHS, VARSOVIANAS, 
POLKAS-MAZURKAS, SICILIENNES, ETC. 

POUR LE PIANO 

Ban* le toit be l'oreljeMre. 
Prix, 1 fr. 50 c. net chaque ; par 12 assortis, 9 fr. 



Ouvrage approuvé par l'Institut de France et par le Conservatoire 
impérial de Musique et de Déclamation. 

ÉCOLE DU MUSICIEN 



00 



SOLFÈGE THEORIQUE ET PRATIQUE 



tt de 

Dédié à M A. THOMAS 

Membre de l'In&titut, Officier de 1* Légion d'honneur, etc. 

et composé par LÉONCE COHEN 
Ancien l'entiounaire de l'Académie de France à Rome . 
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DIVISION DE L OUVRAGE : 

PREMIÈRE PARTIE (théorie). 

Exposé complet des Principes de la Musique , disposés de 
manière à permettre à l'élève de mener de front l'élude de 
ces principes avec celle des leçons vocales qui en sont l'ap- 
plication. 

DEUXIÈME PARTIE (lecture musicale). 

Leçons sur la clef de ^ (deuxième ligne). Etude de tou- 
tes les difficultés de rbythme, d'intonation, etc. 

TROISIÈME PARTIE 

(perfectionnement de la lecture musicale). 

Etude parliculière des quatre clefs d'ut et des deux clefs 
de fa. — Leçons avec changements de clefs. 

Prix t 

Les trois parties, ou l'ouvrage complet ... 12 fr. net. 

La première et la deuxième partie 8 

La troisième partie seule 5 

Solfège, clef de sol, sans accompagnement, 
première et deuxième partie 5 

Solfège, clef de /a, sans accompagnement, 
première et deuxième partie 5 

Les principes de musique les plus complets, 
contenus dans la première partie 3 

Les deux cent cinquante leçons contenues 
dans la deuxième partie, soit clef de sol ou clef 
de fa, chaque 3 



Maison HENRI LEMOINE 

RUE SAINT HONORÉ, 256 



Symphonies d'Haydn , Mozart et Beethoven , arrangées à 
4 mains par Renaud de Yilbac, ancien pensionnaire de 
France à Rome. — Edition panthéon. 

Panthéon des Pianistes. 

Les valses de F. Chopin. 
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L'Invitation à la valse, de C. M. de Weber. — Edition 
diamant. 

Cette maison , fondée par le célèbre professeur Henri Le- 
moinc, est justement renommée pour les éditions classiques 
de son fonds, le plus complet de tous. M. Achille Lemoine, 
fils et successeur du fondateur, est le premier éditeur de 
Paris qui ait employé la typographie musicale. — La créa- 
lion du Panthéon des Pianistes , les éditions diamant des 
valses de Chopin, et l'emploi d'un format qui permet de li- 
vrer au public tous les chefs-d'œuvre de l'art à un prix 
exceptionnellement réduit, la beauté de la gravure, tout se 
réunit pour mériter à M. Achille Lemoine le surnom glo- 
rieux de l'Aide et l'Elzevir des éditeurs de musique de notre 
emps. 



RETTÉ et G e (Magasin B BANDITS) 

103, RUE DE RICHELIEU. 



MUSIQUE ANCIENNE ET MODERNE 
Allemande, Française, Italienne, etc. 

VOCALE & INSTRUMENTALE 



ABONNEMENT A LA LECTURE MUSICALE 

Un an 30 fr. \ Trois mois .... t fr. 

Six mois 18 ! Un mois » 

▼ENTE ET LOCATION DE PIANOS. 

(/Abonné reçoit à la fois trois morceaux de musique qu'il 
a le droit de changer à volonté. Une partition compte pour 
deux morceaux. Les abonnements se payent d'avance. En 
province, on donnera six morceaux à la fois. 



E. et A. GIROD 

BOULEVARD MONTMARTRE, 16. 

Editeurs des opéras en petit format, à prix réduits, de 
tous les classiques du piano , des archives des cathédrales , 
et des œuvres dramatiques de Boïeldieu, Félicien David, etc. 

Hirondelle (Jaskoleczka). Mazurka avec paroles fran- 
çaises et polonaises, pour voix seule. Traduction du polo- 
nais par H. Barbedetle, musique de A. Sowinski. Net : 1 fr. 
au bénéfice des Polonais. 



U HYMNES ET CHANTS NATIONAUX POLONAIS 

1797 - 1864 

Par Christien OSTROWSKI 

JJrir net : 5 fr. 

SE VEND AU BENEFICE DES POLONAIS 

Chez r Auteur, 18, rue de la Grange-Batelière. 



MARCEL COLOMBIER 

85, RUE DE RICHELIEU. 



CATALOGUE 

DES 

DE CHARLES MANRY 



MUSIQUE RELIGIEUSE. 

Messe à 3 voix, avec accompagnement d'orgue, dédiée à 
sa mère. 

Messe à 3 voix, avec accompagnement de quintette et 
d'orgue, dédiée à Mgr Sibour. 

a. 
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Messe solennelle à grand orchestre, exécutée pour la pre- 
mière fois au profit de l'Association des artistes musiciens. 

Messe à 4 voix d'hommes, sans accompagnement, dédiée 
à M. Hector Berlioz. 

Huit motels au saint sacrement et à la sainte Vierge , 
pour soprano , ténor et basse , avec ou sans accompagne- 
ment d'orgue. 

Deux motets pour voix de soprano et chœur de femmes , 
avec accompagnement d'orgue. Ave Begina, Regina Cœli. 



0 Salutaris, à une voix, avec accompagnement d'orgue 
en mi bémol. 

Ave Maria, pour soprano, avec accompagnement de cor 
obligé et dorgue. 

Pie Jesu, à quatre voix d'hommes, sans accompagnement. 

Ave Maria, pour soprano, avec accompagnement de vio- 
lon obligé et d orgue. 

ORATORIOS, SCÈNES, OPÉRAS. 

Les Disciples d'Emmaùs, mystère pour trois voix, chœur 
et orchestre. Réduction pour chant et piano, paroles de M. de 
Morfontaine. 

la Première Pierre de Véglise d'Argis, légende valaque 
pour chant et piano, paroles d'Antoni Deschamps. 

Les Deux Epagneuls, opéra-bouffe en 1 acte pour chant e 
piano, paroles d'Edouard Fournier. 

La Bourse ou la Vie, opéra de salon pour chant et piano 
paroles de M. Galoppe d'Onquaire. 



CHOEURS A 4 VOIX D'HOMMES 

SANS ACCOMPAGNEMENT. 

Partons! paroles de G. Rigorie. 
Bonté de la Providence, paroles de Racine. 
La Chasse aux loups, paroles de G. Cbatenet. 
La Pêche au tr dent, paroles d'Antoni Deschamps. 
Le Chant de l atelier, chœur pour soprano, ténor et basse, 
paroles d'Emile Deschamps. 
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OEUVRES DIVERSES, MÉLODIES. 

1 er Quatuor pour deux violons, alto et basse, dédié à 
M. Ë. Deldevez. 

2 e Quatuor pour deux violons, alto et basse, dédié à 
M. F. Villot, conservateur au Musée du Louvre. 

Ville dAvray, valse de concert à grand orchestre, réduite 
pour le piano. 

Sérénade, duo pour piano et violon. 

La Course au clair de lune, pour piano. 

La Chanson du berger, id. 

Sicilienne, id. 

Mélodie religieuse, id. 

A ndante religieux, id. 

V Amour de lâme, mélodie pour le chant, avec accompa- 
gnement de piano. 

La Nuit d hiver, ballade pour le chant, avec accompagne- 
ment de piano. 

Ebba , barcarolle pour le chant, avec accompagnement de 
piano. 

Le Prisonnier de guerre , barcarolle pour le chant, avec 
accompagnement de piano. 

Ou va t-elle? romance pour le chant, avec accompagne- 
ment de piano. 

Où ton pied se pose, mélodie pour le chant, avec accom- 
pagnement de piano. 

les Songes, mélodie pour le chant, avec accompagnement 
de piano. 

^ Heures d'amour , recueil de 7 mélodies sur des paroles 
d'Hippolyte Lucas, pour le chant, avec accompagnement de 
piano. 

Dix Mélodies, recueil de 10 mélodies sur des paroles 
de divers auteurs, pour le chant, avec accompagnement de 
piano. 

Fleur d"Italie, mélodie pour le chant, avec accompagne- 
ment de piano. 

L'Enfant dangereux, mélodie pour le chant, avec accompa- 
gnement de piano. 

Quatre Sonnets sur des paroles de Boulay-Paty, pour 
le chant, avec accompagnement de piano. 

Quatre Mélodies nouvelles, de Victor Hugo, pour le chant 
avec accompagnement de piano. 
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Chanson, paroles d'Alfred de Musset, pour le chant, avec 
accompagnement de piano. 

Solitude, nocturne à deux voix pour le chant, et accompa- 
gnement de piauo. 

Les F leurs 9 paroles de Méry, pour le chant, et accompa- 
gnement de piano. 

Le Chandelier, paroles d'Ed. Fournier, pour le chant, avec 
accompagnement de piano. 



MÊME MAISON 

ABONNEMENT 

Dit 

«KCTORB IMISieAIàK 

POUR 

PARIS ET LES DÉPARTEMENTS 

DONNANT DROIT 

Aux Partitions françaises et italiennes, Partitions Piano solo 

Partitions à 4 nains 
Fantaisies, Sonates, Musique de Danse à 2 et à 4 mains 
ainsi que pour toute Musique classique 
et moderne pour Piano, à 2 et à 4 mains, Piano et Violon, 

Piano, Violon et Basse. 

Un an, 80 francs. — Six mois, 18 francs. 
Trois mois, f * fr. — Un mois, 5 fr. 
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RÉGNIER -CANAUX 

Éditeur spécial dt Musique religieuse 

80, RUE BONAPARTE ET RUE DE M EZ 1ERE S, 4. 

Prèa Sainl-Sulpice. 



NOUVELLES PUBLICATIONS 

CHANTS CATHOLIQUES 

CANTIQUB8 

Approuvés par Son Em. le Cardinal MORLOT, archevêque de Parii 

Kcrueil formé or. 244 numéro*, rontmant : 

1° Les plus beaux Airs connus et consacrés pour canti- 
ques. 

2° Un choix des plus heureuses Mélodies des maîtres an- 
ciens et modernes. 

3° Un certain nombre d'Airs inédits , composés spécia- 
lement pour celle collection. 

4° Les Prières et les diverses pièces de Plain-chant de la 
liturgie catholique. 

Le tout classe avec soin et arrangé pour une seule voix 

PAR 

NtCOU-CHORON & H. VAUQUET 

ÉDITION POPULAIRE ÉDITION AVEC ACCOMPAGNEMENT 

Arec airs noté» au premier couplet d'Orgue ou de Piano 

2 ft. net. 8 (t. net. 

Ajouter 40 c. pour le recevoir franco Ajouter 75 c. pour le recevoir franco 



A L'ARMÉE ET AUX ORPHÉONS DE FRANCE 

XXIII e MESSE 

A TROIS VOIX 

TÉNOR , BARYTON ET BASSE 

AVEC ACCOMPAGNEMENT DE MUSIQUE MILITAIRE 

PAR L. DIETSCH. 

tëbitton pour (Eljont rt <Drguc 
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STABAT MATER 

A TROIS VOIX ÉGALES 

Deux Sopranos cl Contralto ou Téuor, Baryton et Basse 

AVEC ACCOMPAGNEMENT D'ORGUE 
PAR L. DIETSCH. 

lfO MORCEAUX DIVISÉS EN DIX. SUITES 

COMPOSÉS BOUR 

l'harmonium ou l'orgue a tuyaux 
PAR LEFÉBUREWÉLY. 

Organiste de Saint-Sulpice. 



E. GÉRARD (ancienne maison MESSONMER). 

18, RUE DAUPHINE. 



EXTRAIT DU CATALOGUE 

ÉCOLE CLASSIQUE DU CHANT 

C0LLECT10X DE MORCEAUX CHOISIS 

JDane les fijcfe-ft'auort bf* plue %vanl>t moîtrw rlaMtquM 

ITALIENS, ALLEMANDS ET FRANÇAIS 

AVEC 

LE STYLE , L'ACCENTUATION, LE PHRASE ET LES NUANCES 
propret à l'inierprétation traditionnelle de ce» oeuvres 

PAR 

M n P. VIARDOT-GÀRCIA 



PUBLICATION COMPLÈTE DIVISÉE EN SIX SÉRIES 

Chaque série, composée de 50 morceaux (airs, duos et quelques trios) 
v paraîtra d'année en année. 



J. B. Lulli, Haendel, Pcrgolèse, Haydn, Mozart, Beetho- 
ven, Piccini, Séb. Bach, et enfin les plus grands maîtres de 
tous les pays, ont apporté leur magnifique contingent à cette 
splendide Ecole du chant classique. 



LES MAITRES CLASSIQUES DU VIOLON 

COLLECTION OE MORCEAUX CHOISIS 

DANS LES 

CHEFS-D'ŒUVRE DES PLUS GRANDS MAITRES .CLASSIQUES 

3t«lirn«, 3llltman>* et iranrat* 

AVEC 

LE STYLE, LE PHRASÉ, L'EXPRESSION, LES DOIGTES 

propres à l'interprétation traditionnelle de cet «livres 

PAR 

d. alard; 

Professeur au Conservatoire impérial de Paris, chevalier de la Légion 
d'honneur, Officier de l'Ordre de Charles III d'Espagne, etc. 

Depuis Corelli jusqu'à Baillot, tous les grands violonistes- 
compositeurs des trois écoles, Italienne, Allemande et Fran- 
çaise, ont été appelés par leurs œuvres sublimes à collaborer 
à cette véritable encyclopédie de l'art du violon. 



ÉDITION ALLEMANDE 

SOUS LA DIRECTION DE 

RIOSGHELÈS 

COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES SPÉCIALES 

Pour pianos à « mains 

DE 

HAYDN, MOZART, BEETHOVEN, WEBER 

ET DE SEPT SONATES CHOISIES DE 

CLEMENTI 



■ 
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LES 32 SONATES DE BEETHOVEN 

ftruiwft tn 4 wlum», prir 32 fr. 

SOUS PRESSE : 

HAYDN, MOZART, WEBER, CLEMENTI 



Maison SCHOTT 

30, RUE NEUVE-SAINT-AUGUSTIN, 30 



ŒUVRES POUR PIANO 

DE 

AUGUSTE DUPONT 

Professeur au Conservatoire royal de Bruxelles. 

Op. 6. Sérénade (prix : 6 fr.). 

Op. 12. Les Contes du foyer, 6 morceaux caractéristi- 
ques dédiés à Franz Liszt. 

1. La Danse des ombres (6 fr.). 

2. La Danse du grand papa (4 fr. 50 c). 

3. Le Saule (4 fr. 50 c). 

4. La Chanson du fou (5 fr.). 

5. L'Attente (4 fr. 50 c). 

6. La Danse des paysans (4 fr. 50 c). 

17. Barcarollc (6 fr.). 

18. Une Chanson de jeune fille (5 fr.). 

19. Canzonette à 4 mains (6 fr.). 

20. Rêverie sur l'eau, étude d'expression (6 fr.). 

25. Danse des Aimées, éludes fantastiques à 5 temps 
(6 fr.). 

26. Tocatelle(6 fr.). 

34. Chanson hongroise, mélodie originale (7 fr. 50 c). 

35. Berceuse, rêverie (6 fr.). 

36. Toccata de concerts (7 fr. 50 c). 
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à MANUFACTURES 

DE PIANOS ET D'HARMONIUMS 

LUTHERIE 

Inslnmeits à vent ea bois et ei coWre, et de percussion. 



PLEYEL, WOLFF & C E (1) 

MÉDAILLE D'HONNEUR A L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
ijora bc (Concoure à l'tërpootttan tt 1849 

MÉDAILLE D'OR : 1837 — 183* — 1839 — 1844. 

Croix d'honneur i Camille PLEYEL en 1834. 
Même distinction à. Auoosti WOLFF en 1863. 

MAGASINS 

FABRIQUE ET ÉTABLISSEMENT PRINCIPAL 

Rue Roeheehouart , 23 et «4 
SUCCURSALE CHANTIERS 

POUR LA SCIERIES 

LOCATION ET LA VEXTE ET ATELIERS A VAPEUR 

Rue de Richelieu, 93. Rue Marcadet, 74-76 (Montmartre). 

(1) La maison Pleyel a été fondée à Paris en 1807 par M. Ignace 
Pleyel , célèbre compositeur de musique , et en \ 814 elle devint , sous la 
direction de M. Camille Pleyel, son fils et depuis longtemps sou associé» 
une des plus importantes du continent M. Auguste Wolff, pianiste distingué, 
a succédé au fils du fondateur dans l'intelligente direction de cette célèbre 
manufacture. 
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PIANOS A QUEUE 

Sommier et barrages en fer, sillet et agrafes en cuivre , 
avec bloc harmonique en cuivre. 

ACAJOU OU PALISSANDRE. 

N Q 1, Grand modèle, dit piano de concert. 

Fers polis, filets en cuivre ; pieds, poignées 

et modillons sculptés, couvercle à pente. 
Dans ce piano exceptionnel, les côtés des 

touches sont plaqués en ivoire. 
Longueur, 2 mètres 80 cent.; largeur, 

i mètre 36 cent. 4,000 

2. Moyen modèle. 

Pieds, poignées et modillons sculptés, 

couvercle à pente. 
Longueur, 2 mètres 48 cent.; largeur, 

1 mètre 36 cent 3,500 

3. Petit modèle. 

Pieds, poignées et modillons sculptés, 

couvercle à pente. 
Longueur, 2 mètres 20 cent.; largeur, 

1 mètre 35 cent 2,700 

— Le même, modèle forme unie {en acajou). 

Pieds et boutons tournés, modillons .... 2,300 

PIANOS DROITS A CORDES OBLIQUES 

Sommier et barrages en fer, agrafes et sillet métallique } 

consoles sculptées. 

ACAIOU OU PALISSANDRE. 

4. Grand modèle. 

Hauteur, 1 m. 30 c; largeur, 1 m. 42 c; 

protondeur, 0 m. 66 c 2,300 

5. Moyen modèle. 

Hauteur, 1 m. 23 c; largeur, 1 m. 39 c; 

profondeur, 0 m. 63 c 2,000 

b 
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6. Petit modèle. 

Hauteur, 1 m. 17 c; largeur, 1 m. 37 c; 
profondeur, 0 m. 63 c 1 ,600 

PIANOS DROITS A CORDES VERTICALES 

DITS PIANINOS 
ACAJOU OU PALISSANDRE. 

7. Hauteur, 1 m. 17 c; largeur, 1 m. 32 c; 

profondeur, 0 m. 62 c 1,300 

8. Même modèle , expressément fabriqué pour 

l'exportation. 
Avec trois barres en fer, sillet en cuivre, 

toile métallique 1,500 

Mômes dimensions que le n° 7. 

Nota. Tous nos pianos sont à 3 cordes et ont nne étendue de clavier do 

7 octaves. 

PÉDALIERS™ 

Grand modèle. 2 octaves 1/3 (30 notes). 
Hauteur, 1 m. 70 c; largeur, 1 m. 40 c 



Petit modèle, 2 octaves 1/4 (27 noies). 
Hauteur, 1 m. 44 c; targeur, 1 m. 19 c 400 

EMBALLAGES. 



Pianos à queue. 





fer-blanc. 


gras. 


loile-p. 


sec. 


1 


100 


95 


70 


60 


2 


80 


80 


60 


50 


3 


80 


75 


50 


40 


4 


80 


60 


40 


30 


5 


70 


00 


35 


30 


6 


60 


50 


30 


25 


7 


60 


50 


30 


'25 




» 


» 


» 


70 










60 



COUT. 

120 
110 
100 



Pianos droits à cor- , 
des obliques . . 1 

Pianinos. 7 60 50 30 25 » 

Pédalier grand modèle. » » » 70 » 

Pédalier petit modèle. » » » 60 « 

(i) Le pédalier est nn instrument particulièrement destiné aux organistes 

< 

MANUFACTURE DE PIANOS 

Henri 1IERZ £ 0 

48, RUE DE LA VICTOIRE 
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Maison ALEXANDRE père et fils 

iournimure fce £. JR. l'CÊmpemir 

39, RUE MESLAY 

OftOP«S>MiL<MMPH8 

Celle maison, fondée en 1829, a une grande usine à va- 
peur à Ivry-sur-Seine, qui occupe 500 ouvriers. Elle a 
obtenu deux récompenses à l'Exposition universelle de 
1855 (médaille d'honneur, unique pour celte industrie , — 
perfection des orgues-mélodiums; — médaille de première 
classe, galerie spéciale d'économie domestique, — bon mar- 
ché des orgues). En 1860, Sa Majesté a décerné la croix de 
la Légion d honneur à M. Alexandre, et ce fabricant est pa- 
tronné par les artistes les plus distingués de Tlnstilut et du 
monde musical de Paris et de la province. 




ORGUE A lOO FRANCS 
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1. Instrument à anches libres, de quatre octaves, de fa en 
fa , d'une force suffisante pour servir d'accompagnement 
dans une église. 

Un prospectus spécial pour cet orgue est envoyé franco 
contre demande affranchie. 

2. Un jeu, un registre, cinq octaves, caisse cbéne ou 
acajou 250 fr. 

3. Un jeu, trois registres, caisse palissandre . . 375 
•I. Le môme à percussion 500 

5. Deux jeux, huit registres, caisse palissandre. 600 

6. Le môme à percussion , qualité supérieure . 800 

7. Quatre jeux, quatorze registres, caisse palis- 
sandre 800 

8. Le même à percussion, qualité supérieure . 1100 

9. Six jeux, dix-neuf registres, caisse chône, 
palissandre 1400-1500 

10. Le même à percussion, qualité supé- 
rieure 1700-1800 

11. Quatre jeux, quinze registres, caisse palis- 
sandre à percussion , expression à la main, mod. 
d'artiste 1500 

12. Quatre jeux et demi, dix-sept registres, 
caisse palissandre , à percussion , expression à la 

main , mod. d'exposition 2200 

13. Cinq jeux et demi, dix-neuf registres, caisse 
palissandre , à percussion , expression à la main , 
prolongement à genouillière, mod. de concert • • 2800 



Maison BUFFET-CRAMPON et C e 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

ilTitdiqur militaire 

22, PASSAGE DU GRAND CERF 



- 
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MANUFACTURE GÉNÉRALE 

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE EN CUIVRE & EN BOIS 

50, RUE SAINT-GEORGES 



MAISON 

ADOLPHE SAX** 

Facteur de la Maison militaire de l'Empereur, Professeur au Conservatoire 
impérial de Musique , auteur du système d'organisation 
et Fournisseur breveté de la musique des Guides et des autres régiments 

de la Garde impériale. 

IWVEHTEUR DES FAMILLES 

des Saxo-Trombas, Haxhorni, flax-Tobai, Saxophone*, 
des InitniaiPBti à alx piatona et à tnbea 
Indépendants, etc. 

SEULE GRANDE MÉDAILLE D'HONNEUR 

aux Expositions universelles de 1851 et .855,1" médaille à l'Expo- 
sition des Beaux-Arts appliqués à l'industrie, 
Paris, 1863. 



Les instruments de M. Adolphe SAX {jouissent 
d'une réputation aussi étendue que méritée; les 
inventions de ce célèbre facteur ont fait le tour du 
monde, et se sont successivement emparées de 
presque toutes les positions précédemment occu- 
pées par les anciens instruments. Nous ne croyons 
pouvoir donner une meilleure et plus complète 
idée des importantes et nombreuses créations de 
M. Adolphe Sax qu'en mettant sous les yeux du 
public des fragments de lettres émanant des pre- 
miers compositeurs, et des extraits des différents 
rapports officiels qu'il a obtenus aux Expositions. 

A. £. 

b. 
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Je profile, Monsieur, du séjour de M. Vieuxtemps à 
Paris et de son départ pour Bruxelles, pour vous demander 
des nouvelles des instruments que vous avez bien voulu me 
faire entendre et que vous vous occupez maintenant à per- 
fectionner; j'espère que vous atteindrez le but que vous vous 
êtes proposé, et, par vos efforts dignes de l'intérêt de tous les 
compositeurs, vous agrandirez le nombre et la puissance des 
effets d orchestre; grâce à vos nouvelles et excellentes com- 
binaisons de sonorité, nous avons déjà eu l'occasion de les 
approuver au Conservatoire. Ce n'étaient encore que des essais, 
et je ne doute pas que vos travaux et vos recherches n'aug- 
mentent encore l'espoir des amis de l'art et ne répondent 
à leur attente. Hâtez-vous donc, Monsieur, de terminer votre 
nouvelle famille d'instruments, et venez en aide aux pauvres 
compositeurs, qui cherchent du nouveau, et au public, qui en 
demande, n'en fût-il plus au monde. 

Mille compliments. Signé : HALÉVY. 

Paris, il août l$4t. 

Je connais parfaitement les travaux de M. Sax et les 
nombreuses améliorations qu'il a apportées à la construction 
des instruments à vent, et j'ai été à même aussi d'apprécier 
son talent comme exécutant. Personne mieux que lui ne mé- 
rite d'être encouragé, soutenu, dans les travaux qu'il a entre- 
pris, et je verrais avec le plus grand plaisir qu'il pût obtenir 
l'honorable distinction que ses amis sollicitent pour lui; je 
m'associerai de grand cœur à tout ce qu'on pourra faire en 
sa faveur. 

Signé : HALÉVY. 

Vendredi, 13 novembre 1844. 

... Aujourd'hui je suis à même d'étendre et de compléter 
«on opinion par l'expérience que j'ai faite des instruments 
îe M. Sax, et c'est avec plaisir que je saisis cette occasion de 
tendre pleine justice à cet habile artiste. M. Sax n'est pas 
seulement facteur d'instruments, il est, en outre, musicien 
exécutant très-distingué ; ses connaissances théoriques, ré- 
sultat d'une élude consciencieuse, jointes à une longue pra- 
tique de son art, lui ont permis de réaliser les perfectionne- 
. ments et les inventions qui lui ont fait une si grande répu- 
tation. Il seiaittrop long, Monsieur, d énumérer les divers 
travaux de M. Sax; je me bornerai à mentionner sa clari- 
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nette basse, instrument défectueux jadis, aujourd'hui d'une 
perfection achevée; ses saxophones, comprenant une famille 
de six individus de l'aigu au grave, dont la sonorité magnifi- 
que et particulière sera d'un précieux secours à la musique 
militaire, et pourra môme le devenir à l'orchestre en four- 
nissant aux compositeurs de nouvelles combinaisons d'in- 
strumentation ; ses saxhorns et ses saxo- irombas, éclatantes 
fanfares de cuivre, également divisés en familles, instruments 
d'une grande plénitude et puissance de son. 

Si quelqu'un a su mériter l'appui et les encouragements 
dus aux artistes consciencieux, c'est assurément l'auteur de 
lent de belles créations par les services signalés que, dans la 
spécialité, il a rendus à l'art musical... • 

Signé : MEYERBEER. 

Paris, le 6 juin 1849. 

Extrait du Rapport du jury de VExposition nationale de 
l'Industrie 1849 à Paris (1). 

La facture des instruments à vent en cuivre, qui depuis 
longtemps était restée staiionnaire, a fait un pas immense 
depuis quelques années. M. Sax est le premier aùi, d'abord, 
a donné l'élan , en mettant au jour deux familles d'instru- 
ments, celle des Saxophones et celle des Saxhorns, plus un 
grand nombre de modifications apportées à des instruments 
connus. A l'apparition de ces nouveautés, tous les artistes 
comprirent que leur art était loin encore du but qu'il devait 
atteindre avant de rester staiionnaire 



M. Sax, à qui nous sommes redevables de plusieurs beaux 
nslruments , ainsi que d'une grande partie d'améliorations 
que nous avons été heureux depouvoir constater dans la fac- 
ture des instruments de cuivre , a obtenu au concours un 
succès qui, seul, justifierait la grande réputation dont jouit 
cet habile artiste. • . 



Là ne se borne pas l'exposition de M. Sax. Il a soumis à 
l'appréciation du jury une foule d'instruments exceptionnels 
qui décèlent dans cet artiste une rare intelligence, une con- 

(1) Médaille d'or et décoration de la Légion d'honneur, M. Adolphe Sax 
de Parti (France). 
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naissance profonde de son art et beaucoup d'imagination. La 
famille des saxophones, depuis le plus petit en miDémol aigu 
jusqu'à la con ire- basse , compose une série d'instruments 
d'un beau timbre et d'une puissance de son vraiment remar- 
quable dans toute l'étendue de l'échelle 

C'est comme artiste aussi que M. Sax a eu la pensée de 
donner le même doigté à tous ses instruments à cylindre, 
ainsi qu'à tous ses saxophones, afin de mettre chaque musi- 
cien à même de faire, au bout de quelques jours d'étude, sa 
partie sur un instrument quelconque, dés qu'il en connaît un 
appartenant à la même classe. C'est lui aussi qui, le premier, 
a construit les instruments de manière à diriger, pour uue 
même musique, tous les pavillons dans un même sens. 

Enfin, passant maintenant a l'examen d'instruments à vent 
en bois, nous y reconnaissons encore M. Sax à la belle qua- 
lité de son et a la justesse qui distinguent ses instruments. 
Sa clarinette-basse, dont le son puissant rappelle celui des 
saxophones, mais avec plus de moelleux, parait destinée à 
occuper une belle place dans les orchestres. La clarinette 
ordinaire, à laquelle il a ajouté plusieurs perfectionnements 
tendant a lui donner plus d égalité de sou et plus de justesse, 
nous a prouvé que M. Sax n'obtiendrait pas moins de succès 
dans les instruments à vent en bois que dans ceux en cuivre, 
s'il voulait s'en occuper d'une manière spéciale. 

Pour récompenser M. Sax des succès qu'il a obtenus au 
concours, ainsi que des progrès qu'il a fait faire aux instru- 
ments à vent en cuivre, le jury lui décerne la médaille d'or. 

M. Sax a exposé dcsclar nettes ordinaires et une clarinette- 
basse Ses clarinettes ordinaires sont remarquables par la 
belle qualité de son et la justesse qu'elles doivent à des per- 
fectionnements qu'il y a apportés, et sa clarinette- basse est 
maguiiique, tant par la justesse et l égalité du son que par 
son beau timbre 

Lettre de M. le baron Ch. Dupin à M. le président de la 

Cour d'appel (3 e chambre). 

Paris, l février 1850. 

Monsieur le Président, 
Je ne suis pas détenteur du rapport fait sur les inventions 
si remarquables et si dignes du plus haut intérêt dues à 
M. Sax; le jury central a réuni toutes les faveurs, tous les 
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honneurs dont il pouvait disposer pour récompenser cet émi- 
nent inventeur, qui a fait faire de si remarquables progrès à 
Hnstrumen talion musicale. 

J ai l'honneur de vous saluer avec la plus haute consi- 
dération. 

Signé, Charles Dupin. 

Président du juru central pour l'exposition de 1849. 



Exposition des œuvres de l'industrie de toutes les nations 

en 1851 , à Londres. 

Extrait du rapport du jury. — Classe X, A. — Rapport sur 
les instruments de musique , etc. — Instruments à vent, 
bois et métal, pour orchestre et musique militaire. 

Dans ce déparlement , le jury a accordé la grande mé- 
daille {council medal) à M. Sax, de Paris, pour son invention 
de plusieurs nouvelles classes d'instruments à vent en métal 
et en bois. 

Parmi les inventeurs d'instruments de musique, la plus 
haute distinction est due au mérite de M. Sax, qu'on le con- 
sidère soit sous le rapport de la variété et de 1 excellence , 
soit sous celui de l'utilité de ses inventions. 

Sa création de la classe entière des saxhorns et des saxo- 
trombas a produit les résultais les plus satisfaisants el une 
révolution complète dans la musique militaire, sur le théâtre» 
comme dans les salles de concert. Celle vaste échelle instru- 
mentale offre d'importants avantages jusque dans les extrê- 
mes limites, à l'aigu comme au grave. 

Ses saxhorns contre-basses en mi bémol et en si bémo 
ont laissé Tophicléide bien loin en arrière, et son petit 
saxhorn aigu en si bémol est le seul instrument de cuivre 
connu qui puisse atteindre avec sûreté et justesse d'intona- 
tion les notes de l'octave supérieure de la flûte. 

Ses cornets à pistons sont les meilleurs que nous connais- 
sions. 

M. Sax a aussi créé la classe des saxophones, instruments 
de cuivre avec un bec à anche simple, dans le genre de celu 
de la clarinette. L'elfet de ces nouveaux instruments est d'un 
charme égal à l'originalité de leurs sons , el ils portent au 
plus haut degré de perfection la voix expressive. 
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Saxophone-alto. 



11 faut reconnaître que ses clarinettes-basses el contre- 
basses, en bois et en métal, sont des inventions d'une valeur 
neslimabie. 

M. Sax a, en outre, ajouté un demi-ton au registre infé- 
rieur des clarinettes ordinaires ; et, au moyen d une nouvelle 
clef, il a donné à l'artiste le moyen d attaquer les notes éle- 
vées avec la plus grande facilité. 

M. Sax est aussi parvenu à combler la lacune qui existait 
entre le mi naturel et le .si b, le plus bas des trombones à 
coulisse, par un procédé très-simple. 

Son basson de cuivre, avec un nouveau système de clefs 
et de trous, est vraiment parfait. 

M. Sax a également inventé, pour les instruments de 
cuivre à pistons, une disposition aussi simple qu'ingénieuse, 
au moyen de laquelle le son peut être porté (glissé) sur ces 
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instruments , comme sur le violon , le trombone à cou- 
lisse, etc., etc., ou avec la voix, en passant d'une note à une 
autre, par tous les intervalles enharmoniques. 

Enfin, M. Sax a ajouté aux bugles-horns (clairons) des mu- 
siques d'infanterie une série de tubes portatifs qui, adaptés 
à ces instruments, les transforment en clairons à pistons de 
différents tons, changeant ainsi le caractère monotone du 
clairon simple, en lui donnant les moyens de produire tous 
les intervalles de l'échelle musicale. 

On trouve encore dans les considérations générales du 
rapport (page 331), le passage suivant : 

Les instruments exposés par M. Sax, de Paris, réalisent un 
grand progrès; car non-seulement beaucoup d'entre eux, 
tels que les french-horns (cors) , trompettes et trombones, 
possèdent une puissance, un strident {sharpness\ et une 
impressivilé {impressiveness), obtenus , en grande partie, 
par leurs nouvelles proportions (ce qui prouvera que ce n'est 
pas l'espèce de métal mis en vibration par le souffle qui in- 
flue notablement sur la nature du son, et que ces résultats 
heureux sont plutôt produits par une modification perfec- 
tionnée des formes), mais beaucoup d'autres, notamment les 
sax-lHHVis, possèdent une qualité et une richesse de son 
qu'on n'avait pas entendues avant l'introduction de ces in- 
struments par M. Sax. 

Exposition universelle de l'industrie à Paris , en I85S. 

Extrait du rapport sur les instruments de musique — 27 e 
classe. — Fabrication des instruments de musique (1). 

La première reconstruction complète du basson a été faite 
par M. Sax, qui a mis son modèle a l'exposition universelle 
de Londres en 1851. Ce modèle était en métal, et tous ses 
trous se bouchaient avec des clefs. Joué par l'excellent ar- 
tiste M. Baumann , devant le jury de la classe des instru- 
ments de musique, celui-ci fit une vive impression sur ceux , 
qui l'entendirent 

Les meilleures grandes clarinettes de ce nouveau système 
qui ont été soumises à l'examen du jury de la 27 e classe sont 
celles de M. Àd. Sax 

(l) Grande médaille d'honueur ( la seule accordée pour cette spécialité), 
M. Adolphe Sax, de Paris (France), pour l'ensemble de ses intentions et 
erfectionnements dans les divers instruments à vent. 



Digitized by Google 



— XXXVI — 

A celte époque, la clarinelte basse était encore très-éloi- 
gnée de l'étal satisfaisant où elle est maintenant parvenue. 
C'est à M. Ad. Sax qu'on est redevable des améliorations 
qu'on y remarque aujourd'hui; celle qu'il construisit à 
Bruxelles, il y a dix-huit aus, est devenue le modèle de 
toutes les autres 

Une clarinelte contre-basse de nouvelle construction a été 
présentée au jury par M. Sax. La sonorité de cet instrument, 

fmissanle, égale et douce à la fois , complète de la manière 
a plus heureuse la famille des clarinettes et ouvre aux com- 
positeurs des moyens d'effets nouveaux 

Famille complète des Saxophones, inventée par M. Adol- 
phe Sax. 

L'instrument se joue avec facilité, car le doigté, semblable 
à celui des instruments qui octavient, est peu différent de 
celui de la flûte ou du hautbois. Les clarinettistes parviennent 
en peu de temps à le bien jouer, à cause de l'analogie d'em- 
bouchure avec leur instrument habituel. 

Le son du saxophone est le plus beau, le plus sympathi- 
que qu'on puisse entendre. Son timbre n'est celui d'aucun 
autre instrument. Mélancolique, il est mieux adapté au chant 
ou à l'harmonie qu'aux traits rapides, quoique son articula- 
tion soit très-prompte, et que nous ayons entendu le très- 
habile clarinettiste Wuille exécuter sur le saxophone un solo 
rempli de grandes dilticultés, avec beaucoup de succès. 
Susceptible de toutes les nuances d'intensité , le saxophone 
peut passer du pianissimo le plus absolu au son le plus éner- 
gique et le plus puissant. 

Ce bel instrument, dont on n'a pas compris jusqu'à ce mo- 
ment toutes les ressources , compose une famille complète 
qui se divise en huit variétés, lesquelles souttoutesàla quinte 
ou à l'octave les unes des autres 



L'examen attentif de la famille des saxophones révèle des 
faits de haute importance; car cet instrument est nouveau 
par les proportions de ses tubes, par sa perce, par son em- 
bouchure et particulièrement par son timbre. 11 est complet, 
car il embrasse toute une famille de huit variétés, de l'aigu 
au grave, qui, dans leur ensemble renferment tout [le [dia- 
gramme des sons perceptibles . Enfin, il est parfait soit qu'on 
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le considère au point de vue de la justesse et de la sonorité 
soit qu'on l'examine dans son mécanisme. Tous les autres 
instruments ont leur origine dans la nuit des temps; tous oui 
subi de notables modifications à travers les âges et dans leurs 
migrations; tous enfin se sont perfectionnés par de lents pro- 
grès; celui-ci, au contraire, est né d'hier; il est le fruit d'une 
conception , et dès le premier jour il a été ce qu'il sera dans 
l'avenir. Le jury n'a que des éloges à donner à M. Sax pour 
une si belle découverte. . . - 



Le cornet à pistons est le soprano du cor. Cet instrument, 
tombé au plus bas étage de la vulgarité sous le nom grotes- 
que de piston, est néanmoins une des plus belles voix de 
1 instrumentation , mais il attend encore son emploi sérieux 
dans l'orchestre. Les meilleurs instruments de celte espèce, 
sous le double rapport du son et de la justesse, sont ceux 
de M. Sax. 

• •••••••••••a ••••>••••••....,. 

11 est une aulre espèce de bugle imaginée par M, Ad. Sax 
en 1813, et pour laquelle il a été breveté : il lui a donné le 
nom de Saxotromba. Cet instrument est intermédiaire, pour 
la qualité de son, entre le Saxhorn et la trompette à cylindre. 
Moins rond, moins plein que celui du Saxhorn, le son de cet 
instrument est moins strident que celui de la trompette. Le 
cône du tube, moins prononcé que celui du bugle, est plus 
développé que celui de la trompette. 11 en résulte que le tim- 
bre, bien qu'ayant un caractère particulier , participe un peu 
des deux autres. M. Sax en a fait une famille complète, sem- 
blable à celle du Saxhorn. Les contours des Saxotromba 
sont largement dessinés ; la colonne d'air y vibre dans toute 
sa plénitude. 

Le Saxtubacsi un instrument nouveau inventé par M. Sax. 
Le pavillon du Saxtuba se dirige en avant : sa forme est une 
conque recourbée , et le tube n'offre que deux courbes sans 
aucun angle. Les développements de ce tube passent sous Je 
bras et derrière le dos de l'exécutant, de manière à faire re- 
venir par-dessus l'épaule son extrémité, terminée en pavil- 
lon. Un appareil de pistons donne à ces instruments, dont 
M. Sax a fait une famille complète, l'échelle chromatique. Le 
son des Saxtuba est d'une grande puissance et surpasse en 
force tout ce qu'on a fait jusqu'à ce jour, sans cesser d'être 
d'une sonorité claire et saisissable et sans tomber dans le 
bruit. 

c 
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Là doit s'arrêter l'effort du développement sonore; disons 
même que l'usage de celte classe d'instruments doit être rare 
et borné à la musique militaire en plein air, bien que M. Ha- 
léyy l'ait employé dans son opéra intitulé le Juif errant 

Extrait de lettres de membres du jury de VExposition de 

Londres, en 1862. 



La mention du livre des récompenses (1701, Ad. Sax) est 
une erreur ; elle devrait être : pour l'excellence de ses in- 
ventions dans la construction des instruments à vent et en 
cuivre, maintenant presque universellement adoptés, et pour 
une nouvelle espèce de timbales. 

Signé: G. CLERCK, président; 
J. P. BLACK, 
HENRI WILDE. 



a N° 1701. Médaille à M. Sax (Adolphe), pour son génie 
d'invention dans tous les genres d'instruments à vent, la 
création de la famille des Saxophones, son système uniforme 
et régulier de toute la famille des Saxhorns, depuis les plus 
aigus jusqu'aux plus graves, ses instruments perfectionnés à 
combinaisons de pistons et de clefs, la variélé des disposi- 
tions de pavillons pour la production d'effets divers de sono- 
rité, l'excellence de ses cornets de toutes formes et de sa 
clarinette basse, et enfin l'invention et l'excellence de ses 
timbales sans chaudron. 

a Je certifie cette rédaction conforme à celle du procès* 
verbal fait en séance par le jury de la 16 e classe de l'Expo 
si lion internationale de Londres. 

« Bruxelles, le 23 juillet 1862. 

a Le membre du jury de la 16« classe, 
« Signé : FÉTIS. » 

Extrait des rapports des membres de la section française 
du jury international sur l'ensemble de ^exposition, pu- 
bliés sous la direction de M. Michel Chevalier ; prési- 
dent de la section française du jury international. 

M. Adolphe Sax occuperait à lui seul toute l'étendue de ce 
rapportsll nous fallait décrire les inventions multipliées dont 
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il a entretenu le Jury , et dont plusieurs datent déjà de plu- 
sieurs années. Du reste, le mérite de M. Sax, comme inven- 
teur et comme facteur, est trop universellement connu pour 
qu'il nous soit nécessaire d'entrer dans de grands dévelop- 
pements à son sujet. 

Il nous a fait entendre sa famille si intéressante de Sax- 
ophones, dont la sonorité ronde et charmante joue un rôle 
si utile dans nos musiques militaires. Le Jury a également 
apprécié la pureté et la justesse de ses clarinettes et la belle 
sonorité de ses clarinettes basses, instruments que M. Sax a 
régénérés depuis longtemps, et dont les autres facteurs ont 
en vain essayé de reproduire le timbre distingué. On a éga- 
lement apprécié le son moelleux de sa clarinette contre- 
basse. 

Ses instruments à piston et à clefs sont une heureuse in- 
novation, qui permet 
d'obtenir sur un mô- 
me instrument deux 
sonorités peu diffé- 
rentes , et surlou t deux 
modes d'émission dis- 

I lmcts de sons : le son 

j lié des instruments à 

clef, qui convient à 
certains passages riei 
chant et au trille;! 
l'articulation nette des' 
instruments a pistons, 
qui est préférable pour 
les traits et pour cer- 

& m \. tains jD enres de musi - 
*dËL=È&*> que. Le mécanisme de 

ces instruments est d'ailleurs combiné de façon à permettre, 

sans déplacer la main, d'employer à volonté les clefs ou les 

pistons. 



4 



1 



KO 





M. Sax a également exposé diverses familles d'instruments 
à pavillon tournant, d'autres armés de réflecteurs permet- 
tant de renvoyer le son à volonté dans diverses directions. 

Cette heureuse invention favorisera sans doute l'introduc- 
tion dans l'orchestre des instruments de M. Sax. 
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Saxborn-barjton à pavillon tournant. 



M. Sax a fait également entendre au jury un instrument 
d'un doigté nouveau, mais dont le principe est plus rationnel 
que celui des instruments an- 
ciens. Ce principe consiste à in- 
tercaler dans le corps principal 
de l'instrument, par l'action sé- 
parée d'un certain nombre de 
pistons , des longueurs succes- 
sivement croissantes, de ma- 
nière à combler par des noies 
parfaitement justes les vides de 
la série harmonique donnée par 
le tube principal. Dans ce sys- 
tème chaque note n'exige jamais 
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que remploi d'un seul piston, ce qui rend possibles toutes 
les successions de notes et facilite tous les trilles. 



Les Timbales nouvelles de M. Sax. 

Cette dernière invention est appelée à un rôle important 
dans l'art musical. En effet, M. Sax, en dépouillant les tim- 
balles du chaudron incommode sur lequel elles étaient ten- 
dues, leur a donné une légèreté qui en rend le transport et 
l'installation faciles. 11 sera désormais possible d'avoir dans 
les orchestres des séries diatoniques et môme chromatiques 
de timbales, dont l'emploi sera d'autant plus utile que dans 
ces timbales nouvelles le bourdonnement disparaît et la to- 
nalité ressort avec une netteté remarquable; en un mot elles 
ne produisent plus un bruit, mais un son. 



En résumé, le génie de l'invention, fécondé par le sens 
pratique et soutenu par un profond sentiment de l'art, assure 
à M. Sax une supériorité incontestable. 




Nouvelle Timbale-Sax sans hémisphère en cuivre. 



c. 
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LUTHERIE 

Premier et second prix aux diverses expositions. — Médaille d'argent 

JACQUOT 

LUTHIER 

FABRIQUE DE VIOLONS, ALTOS ET BASSES 
O ûprfô Ue plu* bfûur mooèU* italien*. 

BUE DE L'ÉCHIQUIER, 48 

En face le Conservatoire. 

Bel assortiment de Violons et Violoncelles italiens garantis. 



« GRAVURE & IMPRIMERIE 

MUSICALES 



PARENT 

RUE RODIER, 49 
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f LOCATION 

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Pour petit et grand orchestre. — Fournitures de toutes sortes : 
Pupitres, Estrades, Tabourets 
Musique pour Bals et Soirées. — Transport de Pianos pour Paris 

et la campagne. 



BERNARD EL et fils 

RUE CROIX -DES-PET1TS-CHAMPS , 21. 

MUSIQUE POUR SOIRÉES, BALS, ETC. 
ACHILLE DEGOMBES 

$)tam»tt et <£l)rf b 'otc Ijcdtre pour doirtra bûitôûiUrs 

46, RUE LÀFFITTE. 

MÊME MAISON : 
PIANOS 

PIANOS NEUFS ET D'OCCASION 

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, RÉPARATIONS 

ACCORDS 

Envois en province et à l'étranger. 



TRANSPORT DE PIANOS POUR PARIS ET LA CAMPAGNE 

RICHARD 

28, RUE MONTHOLON, 28 
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9 CONCERTS 

PUBLICS PÉRIODIQUES BT PERMANENTS 



CONCERTS PERMANENTS. 

Casino, rue Cadet. — Les mardis, jeudis, samedis el 
dimanches, à huit heures du soir. Chef d'orchestre, M/Àrban. 
Prix d'entrée : 1 fr. 

Athènèe musical, boulevard Saint Germain (rive 
gauche). — Tous les jours, à huit heures du soir. Chef d'or- 
chestre , Olivier Métra. Prix d'entrée : 1 fr. et 2 fr. 



CONCERTS PÉRIODIQUES. 

Société des concerts du Conservatoire, 

37» année. — Dix concerts par saison. Tous les quinze 
jours, le dimanche, à deux heures, à partir du premier di- 
manche de janvier. Chef d orchestre, M. Georges Hayel ; bu- 
reau de souscription, 2, rue du Conservatoire; caissier, 
M. F. Duvernoy; agent, M. Jullien. 

Concerts populaires de musique classique, 

3" année, au Cirque Napoléon. — 24 concerts, rilus quatre 
festivals. Tous les dimanches, à deux heures, à partir du 
premier dimanche d'octobre. Chef d'orchestre fondateur, 
M. J. Pasdeloup. 

(Voir l'Histoire de ces concerts, page 27, pour le prix des 
places et les dépositaires de billets pris à l'avance.) 
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* CONCERTS 

DE MUSIQUE DE CHAMBRE 



Société Alard et Franchomme , 17 e année, 
salons de Pleycl, rue Rochcchouart, 22. — Quatuors des 
grands maîtres, quinlelles, trios, sonates, etc. Six séances. 
Tous les quinze jours, le dimanche, à deux heures, à partir 
du mois de décembre de chaque année. 

Prix des places : Stalles, 6 fr. Parquet, 4 fr. 

Société Armingaud et Léon Jacquart, 9 e an- 

née. — Même salle que la précédente , et même sorlc de 
morceaux. — Prix des places : Stalles : 6 fr. Parquet, 4 fr. 

Société Maurin et Chevillard. — Môme salon 
et mômes morceaux que les précédentes. Exécution des 
derniers quatuors de Beethoven , à huit heures du soir. — 
Prix des places : Stalles, 6 fr. Parquel, \ fr. 

Société des quatuors français. — Mômes salons. 
A huit heures du soir, séance donnée par MM. Albert Fer- 
rand, S. Lée, Rinck et Ernest Bernhardt, avec le concours 
de M. Gouffé el de M. Georges Pfeiffer. 

Celte Société n'exécute que de la musique de chambre ou 
celle du Conservatoire. 

Prix d'entrée : estrade, 5 fr.; stalles numérotées, 4 fr.; 
entrée, 3 fr. — Abonnement pour les trois séances: estrade, 
12 fr.; stalles numérotées, 10 fr. 

Société nationale des Beaux-Arts, 26, bou- 
levard des Italiens. — Exposition permanente de peinture, 
section de musique. Félicien David, président. — Tous les 
vendredis, de une heure à quatre heures du soir, concert de 
musique de chambre classique par les premiers artistes de 
Paris. — Prix d'entrée : 1 fr., 2 fr. et 2 fr. 50c. 
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< PAPETERIE & RELIURE 

MUSICALES 
Papeterie et reliire pour Musique militaire 



PAPETERIE SPÉCIALE POUR MUSIQUE 

liaison fondée en 1793 

H. LARD 

25, RUE FEYDEAU, 25 

Papiers de musique de toutes sortes, plumes, réflecteurs, 
cahiers , albums, reliures mobiles , ardoises , portefeuilles, 
roulants, etc., etc., pour musique. 



i BUREAU DE COPIE 

MUSICALE 
Transpositions , Rôles, Partition, Parties séparées 



EGASSE DE TARIEC, directeur. 

19, RUE DE BUFFAULT 



Digitized by Google 



— XLVII — 



k AGENCES MUSICALES 



Bureaux de LA FRANCE MUSICALE 

17, HUE NEUVE SAINT-AUGUSTIN. 



Bureaux de LA PRESSE THÉÂTRALE 

45, RUE RICUER 



Bureaux de L'EDROPE-ARTISTE 

12, AVENUE TRU DAINE 



AVIS AUX ARTISTES ET AUX PROFESSEURS 

SALLE POUR RÉUNIONS MUSICALES ET AUTRES 

12, RUE VIVIENNE, 12 

Vaste et élégant local , pouvant contenir environ 200 per- 
sonnes, disposé pour être loué pour des réunions musicales, 
littéraires, ainsi que pour des cours. 
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' BIBLIOTHEQUES 

MUSICALES PUBLIQUES 

Musée instrumental 



Bibliothèque musicale publique au Conserva- 
toire impérial de musique et do déclamation, 15, rue du 
Faubourg-Poissonnière. 

Ouverte tous les jours non fériés, de dix heures du malin à 
trois heures du soir. 

Conservateurs: MM. Berliox, de l'Institut; Leroy, pré- 
posé. 

Bibliothèque Impériale, rue de Kichclieu.— Par- 
titions anciennes. 

Bibliothèque du château impérial de Ver- 
sailles. — Partitions de Lully, etc. 

Musée instrumental du Conservatoire im- 
périal de musique, 2, rue du Conservatoire. — Ouvert 
deux fois par semaine, les mardi et vendredi, de dix heures 
du malin à quatre heures du soir. Conservateur-fondateur, 
M. L. Clapisson, deTlnslitul. 
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m ENSEIGNEMENT 

MUSICAL 
Cours de Piano, de Solfège, de Chant, d'Harmonie 



9 e ANNÉE 

De Madame Clara PFEIFFER 

Daas les Salons de la succursale PLEYEL, WOUT ai Cfl 

95, RUE DE RICHELIEU. 

Musique d'ensemble consacrée à l'élude et à Fcxécution des 
nds maîtres , et spécialement du répertoire de la Société 
concerts du Conservatoire. 
Tous les quinze jours, le lundi, à 3 heures. 
Durée du cours : 6 mois, du 16 novembre au 16 mai. 
Prix pour les douze séances : 60 fr. 
Cours préparatoire à la musique d'ensemble, tous les ven- 
dredis, à 2 heures. 
Durée du cours : 6 mois, de novembre à mai. 
Prix pour les 2i séances : 100 fr. 
S'adresser à la succursale de la maison Pleyel , Wolff et 
Compagnie, 95, rue de Richelieu. 




COURS D'HARMONIE 

Dirigé par Adolphe DE GROOT, à la succursale Pleyel, Wolff et (> 

t 95, RUE DE RICHELIEU 

Prix : 25 fr. par mois. 

Trois leçons par semaine , les mardis , jeudis et samedis , 
de 1 heure à 3 heures. 
Le professeur fera l'application de la théorie des accords, 

d 
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de leur enchaînement, de telle façon qu'au bout de quelques 
mois les personnes qui suivront cet enseignement pourront 
non-seulement se livrer à des essais écrits , mais encore à 
des préludes improvisés exempis de ces fautes qui attestent 
la connaissance insuffisante des lois constitutives de l'har- 
monie. 



» SOCIÉTÉS MUSICALES 



Société d'études musicales, 161, rue Montmartre 
(salle Souflelo), chef d'orchestre, M. Léop. Dâncla. 

Tous les membres sont amateurs. 

La réunion a lieu tous les lundis soir, de 8 heures jusqu'à 
10 heures. 

La cotisation est de 6 fr. par mois, plus une mise de fonds 
de 5 fr. qu'on donne en entrant dans la Société. 

La durée de la session est de cinq mois, du 15 novembre 
an 15 avril. 

Société des Symphonistes (4 me année), dirigée 
par M. Déledicque, premier violon au théâtre impérial «ita- 
lien et membre de la Société des Concerts du Conservatoire. 

La Société des Symphonistes a pour but de procurer aux 
amateurs musiciens loccasion d'étudier sérieusement les 
symphonies anciennes et modernes avec le concours d'ar- 
tistes distingués à la téle de chaque partie. 

Les séances ont lieu le dimanche à 1 1 heures très-précises 
du malin, rue de Bu Haut, n° 2, du 1 er janvier au 1 er mai, et 
se terminent par un Concert public. 

La cotisation est de 10 francs par mois et payable d'avance 
(Extrait du Règlement.) 

S'adresser au local de la Société, rue de Cuffaut, n° 2. 
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o COURS GRATUITS 

DE MUSIQUE VOCALE 



Orphéon du Conservatoire impérial de mu- 
sique. — Professeur : M. Edouard Batiste; suppléant : 
M. Viault. 

Les leçons, d une durée de deux heures, ont lieu les mar- 
dis et vendredis, de 8 à 10 heures du soir, au Conservatoire 
impérial, 15, rue du Faubourg- Poissonnière. 

On souscrit au siège de rétablissement. 

S'adresser à M. Ferrière, inspecteur des classes. 

Les dames ne sont pas admises à ce cours. 



v ASSOCIATION 

DES SOCIÉTÉS CHORALES DU DÉPARTEMENT DE LA SEME 



35 , RUE NOTRE-DAME -DE-NAZARETH 
II. DELA FONT AI NE, président. 



« ASSOCIATION 

DES ARTISTES MUSICIENS DE FRANCE 



Association des artistes musiciens de 
France. — 21 e année. — Président fondateur : M. le baron 
Taylor, commandeur de la Légion d'honneur, membre de 
l'Institut. 

d. 
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Cette association a été fondée dans le but philanthropique 
de venir en aide aux artistes musiciens infirmes ou âgés. 

La cotisation est de 6 fr. par an. 

En donnant cent francs, on acquiert le litre de sociétaire 
pervétuel. 

lin comité central , dont les membres sont nommés par 
l'assemblée générale, et présidé par M. le baron Taylor, 
s'assemble tous les jeudis, et administre, au moyen de com- 
missions spéciales, les différentes branches de l'association. 

Depuis l année 1843, époque de sa fondation, l'association 
a pu réaliser 27,790 fr. de rente , elle compte cent cinq pen- 
sionnaires à 200 et à 300 fr. 

C'est au moyen, en outre du produit des cotisations an- 
nuelles, de dons volontaires, d'exécutions de concerts et de 
messes en musique, que l'association est parvenue à réali- 
ser un fonds aussi considérable. 

On ne saurait trop engager les artistes et les amateurs de 
musique à se rallier au drapeau de l'association, sur lequel 
on semble lire : « Secours au malheur non mérité, Art et 
Bienfaisance. » 

Le siège de l'association est à Paris , rue de Bondy, n° 68. 
S'adresser pour toutes espèces de renseignements à M. Bolle- 
Lassalle, agent trésorier de l'œuvre. 



r SOUSCRIPTION 

Aux nouvelles compositions musicales de F. J. PÉTIS 
et aux œuvres musicales de M. A. ELWART 



Souscription aux nouvelles compositions 
musicales de F. cF. Fétis. — Les œuvres nouvelles 
de M. Fétis, le savant directeur du Conservatoire royal de 
Bruxelles, comprennent : 

Première symphonie, en mi bémol, à grand orchestre ; 

Deuxième id. en sol mineur , id. 

Premir quintette, en la mineur, pour deux violons, deux 
altos et violoncelle ; 

Deuxième quintette , en ré mineur, pour les mêmes in- 
struments ; 
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Sextuor, en mi bémol , pour piano à quatre mains , 'deux 
violons, alto et basse. 

Et seront publiées : la partition in-8° ; les parties séparées 
in-4°. 

La publication des œuvres de M. Fétis est plutôt un hom- 
mage rendu au maître éminent qu'une spéculation; aussi 
est-ce par le bon marché qu'on a voulu les mettre à la por- 
tée de toutes les bourses, afin que chacun puisse s'associer à 
cette manifestation envers Tune des plus grandes illustra- 
tions de la Belgique. 

On croit devoir rappeler aussi que les noms des sou- 
scripteurs seront publiés en tête des partitions. 

Les conditions de souscription sont : 

PREMIÈRE SÉRIE. 

Les deux symphonies , en partition ........ 20 x> 

Les même, en parties séparées 30 » 

La partition et les parties des deux symphonies • 45 » 

DEUXIÈME SÉRIE. 

Les deux quintettes et le sextuor, en partition. . 10 » 

Les mêmes, en parties séparées 20 » 

La partition et les parties des trois œuvres . . • • 25 » 
Les deux séries réunies , partitions et parties sé- 
parées 60 » 

{Le prix de la souscription sera payable contre la remise 
des ouvrages.) 

On souscrit pour Paris chez MM. SCHOTT, 30, rue Neuve- 
Saint* Augustin. 

Souscriptions musicales aux œuvres choi- 
sies de M. A. Elwart. — Maison RÊTÊ, magasin 
BRANDUS, 103 , rue Richelieu. 

CONDITION DE LA SOUSCRIPTION. 

Les œuvres de M. A. Elwart se divisent en six groupes 
principaux : 

1° Musique de chambre, instrumentale et vocale. 

r Musique d'église : messes, hymnes, motets. 
Musique de concert : ouvertures, symphonies. 
4° Oratorios, odes-symphonies. 
5° Musique d'orphéons, symphonies purement vocales. 
6 e Musique dramatique : opéras-comiques, grands opéras. 
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Le nombre des œuvres qui forment chacun des six grou- 
pes étant très-considérable , l'auteur, aidé des lumières d'a- 
mis impartiaux , a fait un choix sévère parmi elles, et c'est 
ce choix qui est offert aux souscripteurs. 

Toute personne qui s'engagera par écrit à souscrire à la 
tolalilé de la publication recevra, dans les premiers jours 
de six semestres successifs , à partir du second semestre de 
1864 jusqu'au premier semestre de 1867, les six groupes 
doul le détail précède. 

Le prix de la souscription est fixé à la somme de 150 fr. , 
payable par sixième (25 fr.), en recevant chacune des six li- 
vraisons. 

Dès que cent souscripteurs auront signé leur adhésion , 
l'éditeur mettra aux mains des graveurs les manuscrits de 
M. Elwart. 

C'est M, Parent qui gravera et imprimera cette collection, 
à laquelle S. M. 1 Empereur a daigné souscrire, ainsi que 
l'élite des compositeurs français et étrangers. 



s PHOTOGRAPHIE 

ARTISTIQUE 

CélébVités anciennes et modernes 

■ 

Antony THOURET fils 

3, rue £ûint-toin«nt-&e-flûul 
Près du bouleYard Magenta. 

FIN. 



Paris, imp. de Jouaust et fils, rue Saint-Honoré, 338. 
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Librairie CASTEL, passage de l'Opéra, 21 



Dessins de Victor Hugo, gravés sur acier par Paul Chenay ; 
texte par Théophile Gautier. 1 beau vol. grand in-4° 
jésus. Prix : 20 fr. 

Richement relié. Prix : 25 fr. 

Cet outrage est a la fois un livre et un album : un litre par le texte 
brillant et coloré de Théophile Gautier, et un album par les dessins ori- 
ginaux du grand poêle, qui se révèle à nous aujourd'hui sous une forme 
toute nouvelle. Il contient 14 gravures sur acier par P. Chenay et H 
bois gravés par Gérard. Il est magnifiquement imprimé par Clayc. en ca- 
ractères du seizième siècle, avec titre en rouge et en noir. C'est le com- 
plément indispensable des Œuvres du poëte. 

BONNARDOT (A.). Essai sur l'art de restaurer les estampes 

et les livres , ou Traité sur les meilleurs procédés pour 
blanchir, détacher, décolorier, réparer et conserver les 
estampes, livres et dessins. Deuxième édition, refondue 
et augmentée, suivie d'un exposé des divers systèmes 
de reproduction des anciennes estampes et des livres 
rares. 1 vol. pet. in- 8, papir vergé. Prix : 5 fr. 

du même. De la réparation des vieilles reliures, complé- 
ment à l'Essai sur fart de restaurer les estampes et les 
livres, suivi d'une dissertation sur les moyens d'obtenir 
des duplicata de manuscrits. Pet. in-8, papier vergé. 
Prix : 2 fr. 

du même. Fantaisies multicolores. 1 vol. grand in- 18 
jésus, avec titre en trois couleurs. Prix : 5 fr. 

L'Art de gagner à la Bourse et d'augmenter ses revenus 
sans exposer ses capitaux , conseiller pratique du spé- 
culateur et du capitaliste, par J -M. Prix : 2 fr. 

ELWART, professeur au Conservatoire. Histoire de la 
Société des Concerts du Conservatoire impérial de mu- 
sique, depuis sa fondation jusqu'à nos jours. 2 e édition, 
1 vol gr. in-18 jésus. Prix : 3 fr. 50 

F. DE LASTEYRIE. La Peinture à l'Exposition nniverseUe, 

étude sur Fart contemporain. 1vol. in-18 jésus. Prix : 3 fr. 
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